
Une arme indispensable pour un pays :
L'ARME PSYCHOLOGIQUE

L ' A C T U A L I T E

Notre confrère, M. René-Henri
Wiist , vient de publier, sous le titre
« La guerre psychologique » (T)' ~uk
bien intéressant ouvrage. Officier et
journaliste, il a été frappé du rôle
que joue l'arme psychologique non
seulement dans la guerre moderne,
mais dans sa préparation, dans la
batai lle idéologique qui , qu 'on le
veuille ou non , s'est engagée dans le
monde. Son livre est bourré de do-
cuments et de références des p lus
utiles. Mais il contient aussi une
ligne directrice. Il amène à réflé-
chir. Et si l'auteur ne nous propose
pas des conclusions toutes faites à
l'usage de notre pays, du moins y
a-t-il lieu de dégager de ses pages
des indications précieuses, et une
tendance générale, qui devraient
permettre aux responsables de no-
tre politique militaire, et de notre
politique tout court, ainsi qu 'aux
gens de presse, éditeurs ou rédac-
teurs, de tirer des enseignements
prati ques pour leur grand profit
comme pour celui du pays tout en-
tier.
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Sait-on qu 'à l'époque moderne,
c'est Napoléon — et c'est un trait
de plus de son prodigieux génie —
qui , le premier, considéra à quel
point les journaux pouvaient servir
les desseins de sa politique inté-
rieure et de sa politique extérieure ?
Ludendorff en Allemagne et Lénine
en Russie, dans les temps contem-
porains, furent  les véritables inven-
teurs de l'arme psychologique, ceux
qui virent d'emblée le parti qu 'on
pouvait tirer de son emploi pour les
causes, fort contestables l'une com-
me l'autre, qu 'ils entendaient ser-
vir. Et Gœbbels, quelques années
plus tard , comme les organes spé-
cialisés dans la propagande du parti
communiste, ne firent que marcher
sur cette lancée, en poussant il est
vrai à un degré très élevé le per-
fectionnement des moyens propres
à atteindre les masses. C'est l'utili-
sation systématique de l'arme psy-
chologique qui prépara incontesta-
blement les succès remportés plus
tard par le nazisme ou par le com-
munisme sur le terrain politique et
militaire.

Chez les Occidentaux, on était
fort en retard à la veille de la se-
conde guerre mondiale. En France,
le général Gamelin en était resté,
stupidement, à la conception de l'ar-
mée : «la grande muette ». Les ser-
vices de Giraudoux, patronnés par
le gouvernement, n 'étaient que fan-
taisie de poète. Et, en haut lieu , on
se gargarisait des formules sonores
de Paul Reynaud : « Nous vaincrons
parce que nous sommes les plus
forts » ou « La route du fer est cou-
pée », formules qui n 'avaient aucune
consistance, l'ennemi le savait aussi
bien que le peuple français le pres-
sentait. La préparation psychologi-
que avait été proprement négligée.
Comme le notait  Maurras dans la let-
tre-fleuve que , de sa prison , il adres-
sa au président Vincent Auriol (2),
ce « détail de l'art de la guerre : le
moral, avait été oublié ! »

En Angleterre, le retard avait été
identique. Mais le génie d'un Chur-
chill sut , encore à temps, combler
la lacune. On se souvient des phra-
ses admirables, et qui , elles, répon-
daient à une volonté farouche de
défense, phrases de médaille, verbe
à la Clemenceau , par lesquelles il
sut galvaniser le peuple bri tannique
aux heures les plus sombres de son
histoire. Par la suite, Radio-Londres
mania excellemment l'arme psycho-
logique et causa pas mal de dégâts
dans les rangs des laudateurs d'Hit-
ler. Les Américains, en revanche,
commirent quel ques erreurs dues
précisément à leur manque de con-
naissance des peuples d'Europe.

Et en Suisse ? Nous touchons ici
au cœur de l'ouvrage de M. Wiist
et on sent l'auteur enflammé d'un
zèle aussi juste que courageux quand
il préconise de la part de l'autorité ,
qu 'il s'agisse de nos chefs militaires
ou du Conseil fédéral , une politique
d'information dont le rôle — capital
et essentiel — consisterait à asso-
cier le peuple suisse aux décisions
qui doivent se prendre en haut lieu.

Pendant la guerre de 1914 à 1918,
un précurseur fut  le colonel Feyler,
chroniqueur  du « Journal de Genè-
ve», qui parlait déjà de «la garde
protectrice du facteur moral qui do-
mine les autres ». Mais dès le len-
demain du conflit, de telles notions
furent complètement absentes des
préoccupations de nos dirigeants. M.
Wiist cite les conceptions ahuris-
santes de l'état-major général en
1924. Le moins qu 'on puisse dire en
1939, c'est que « Presse et radio »,
cet organe de censure, n'était pas
conçu comme on aurait pu le sou-
haiter. Les journaux , c'était pour
trop de chefs politiques et militai-
res, des « empêcheurs de danser en
rond ». On ne songeait qu 'à les mu-
seler, quand il eût été au contraire
si profitable d'utiliser leur réelle
puissance et, nous pouvons le dire,

leur bonne volonté, en les mettant
à même de collaborer à l'œuvre de
défense nationale.

Un homme a vu clair, et c'est le
général. Il encouragea « Armée et
loyer », cet organe de liaison entre
les mobilisés et la population. Il im-
posa, après combien de peines, l'ins-
titution des reporters de l'armée,
dont nous nous honorons d'avoir
fai t  partie aux côtés du lieutenant
Wiist précisément, qui fut  organisée
sur une échelle encore trop réduite,
mais qui rendit de précieux servi-
ces, en publiant dans la presse suis-
se des articles, des chroniques et
des reportages qui exposaient et
expliquaient le travail accompli par
l'officier et le soldat suisses, le
sens de leur mission et la raison
d'être (dans la mesure où le secret
pouvait êtr e dévoilé) de certaines
décisions.
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L'on est retombé dans l'ornière
aujourd'hui, et le malaise est cer-
tain. Il existe de nouveau sur le
double terrain militaire et politique.
Et le drame, c'est que tout le monde
le sait, mais que personne ne veut
empoigner le taureau par les cornes.
Croit-on que M. Kobelt serait si
mal en point présentement, croit-on
que M. Samuel Chevallier aurait
lancé son initiative de l'œuf de co-
lombe, si des explications satisfai-
santes, sincères et confiantes avaient
été fournies — à temps — sur notre
politique de défense nationale
d'après-guerre ? Ah ! si le général
était encore là ! Et n'est-il pas si-
gnificatif que, cette semaine même,
notre confrère Théo Chopard dont
on apprécie la tournure d'esprit à
la fois indépendante et sociale, émet-
te, dans la « Lutte syndicale », la
suggestion que , pour mettre fin au
malaise, on confie la direction du
département fédéral militaire pen-
dant une année au général Guisan
lui-même !

A quels moyens recourir ? M.
Wiist en mentionne quelques-uns
dans son livre. Nos associations pro-
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fessionnelles de presse n'ont cessé,
d'autre part, depuis des années,
d'attirer l'attention du Conseil fé-
déral sur cet objet, mais sans grand
résultat. Il serait pourtant si simp le
de confier certaines responsabilités
à de hauts fonctionnaires intelli-
gents — il en est — qui pourraient
pratiquer , vis-à-vis de la presse, une
non moins intelligente politique
d' information.  Mais il faudrait , au
préalable, que l'autorité fût  con-
vaincue que le public a «droit à l'in-
formation » et que le silence est la
méthode la plus déplorable qui soit
pour obtenir la confiance popu-
laire.

Qu'on ne vienne pas dire que les
journalistes sont incapables de peser
le pour et le contre, lors de la pu-
blication de tel renseignement à
eux confié , et qu 'ils ne mesurent pas
la portée de leurs écrits. Ils tien-
nent à leur droit de critique, cer-
tes, qui est l'autre face de leur mé-
tier , mais ils ont pleinement aussi
le sens de leur mission et des obli-
gations qui en découlent. S'il y a
des brebis galeuses dans leurs rangs,
les associations susmentionnées ont
accompli un long et dur  travail pour
chercher à les éliminer et pour éla-
borer en Suisse un statut de journa-
liste digne de ce nom , qui doit cer-
tainement encore être perfectionné,
mais qui donne déjà des garanties
suffisantes à l'autorité. Celle-ci au-
rait tout intérêt, en resserrant les
liens avec la presse, à renforcer chez
elle le sens de la responsabilité. M.
Wiist le montre excellemment dans
un de ses chapitres : notre presse
est majeure, elle est réputée à l'é-
tranger pour sa tenue. De la con-
fiance qu 'on lui témoignera, dépen-
dra en bonne partie le moral de la
population , aussi indispensable en
temps de paix qu 'en temps de guerre.

René BRAICHET.

(1) Edlt. Payot , Lausanne.
(2) « Votre bel aujourd'hui », édlt.

Fayard.

Cette demoiselle au Tir fédéral, c'est l'Amérique

Au cortège, qui ouvrit, à Lausanne, la journée officielle du Tir fédéral ,
figuraient Mlle Frances Willis, ambassadeur des Etats-Unis, entourée (à
gauche) de l'ambassadeur d'Italie, M. Egidio Reale, et de l'ambassadeur

de Grande-Bretagne, sir Lionel Lamb.

Hanoï sera abandonnée aux Viets
et l 'Inde a repris par la force le comptoir de Mahé

L'heure des sacrifices a sonné pour la France

Notre corr espondant de Paris
nous tél éphone :

La semaine qui s'achève a été
meilleure en son début qu 'à sa f i n .
Sur le p lan diplomatique, elle a vu
successivement les trois Occiden-
taux reprendre un étroit contact ,
c 'est-à-dire les Etats-Unis accepter
de revenir à Genève, et, en contre-
partie , l'U.R.S.S. durcir sa posit ion.
A trois jours de l'échéance fatid i-
que du 20 jui l let , la discussion ge-
nevoise a pris l'aspect d' un âpre
marchandage, dont M. Mendès-Fran-
ce s'e f f o r c e  de tirer le moins mau-
vais parti. Comme il était prévu , la
f i èvre  monte sur les bords du Lé-
man , et si , à Paris, on continue à se
montrer raisonnablement opt imiste ,
personne ne se dissimule la d i f f i c u l -
té de la tâche du président du con-
seil. On croit toujours à un cessez-
le- feu , mais on s'attend à le payer
très cher et , mieux encore, à ne
l'arracher qu 'à la toute dernière mi-
nute.

I>es sacrifices militaires
Sur le p lan militaire, les choses

ne vont pas trop bien non p lus , et il
est certain aujourd 'hui que la cession

d'Hanoï au Viet-minh f igure  au
nombre des concessions majeures
que la France devra consentir pour
obtenir un arrêt des hostilités.

L'évacuation de la ville se pour-
suit méthodi quement , et si, comme
on a tout lieu de le penser , la cap i-
tale du Tonkin est prochainement
laissée à Ho-Chi-Minh , c'est dans une
ville désertée par les Europ éens que
les troupes communistes feron t leur
entrée. La zone de regroupement du
Nord Viêt-nam a été délimitée. Pra-
ti quement , et une f o i s  Hanoï per-
due , elle se réduira au p érimètre des
défenses  extérieures du grand port
de Haïp hong.

L'abandon de Mahé
Dans un antre secteur du sud-est

asiatique enf in , la France a dâ
prendre une décision douloureuse.
Mahé , un des comptoirs français en
Indochine , a été abandonnée à la
suite de la pression exercée par les
nationalistes indiens. Menacée de f a -
mine , coupée du monde extérieur,
Mahé , français e depuis le XVI I Ime
siècle , a été intégrée « de fac to  » à
la Ré publique indienne de M. Nehru.
Certes, la France aurait préféré une

solution moins brutale , et, ne serait-
ce que pour une raison de prestige ,
opérer le transfert à l 'issue d' un ré-
férendum organisé selon les règles
du droit et de la just ice .  Hélas , la
France est fa ib le  aujourd 'hui , et dans
le dialogue genevois , l'appui de per-
sonnalités aussi importantes que M.
Nehru est un fac teur  à ne pas né-
gliger. Pour ne pas le mécontenter,
aucune protestation dip lomati que
n'aurait été formulée  après le coup
de f o r c e  de Mahé. C'est parfaite-
ment possible.

Expliquer aux Français...
Quoi qu'il en soit , l'inventaire ob-

jec t i f  de cette semaine n'apparaî t
guère encourageant, et même , pour
un esprit réaliste , il ne semble guè-
re de nature à laisser pressentir cet
avenir radieux que la presse de
gauche se dépense à décrire à l' op i-
nion publi que. La vérité , c'est que
l'heure des sacri f ices douloureux a
sonné. Il va falloir  expliquer le
pourquoi des choses aux Français
en général et au parlemen t en parti-
culier. Sévères perspectives.

M.-G. a.
(Lire les Informations en 13me page.)

Le très moderne paquebot
italien « Christophe Colomb »

entreprend
son premier vovaee

Salué par les sirènes du port de Gê-
nes et par la fou l e  en liesse , le nou-
ueau paquebot « Cristoforo Colombo »
de la compagnie de navi gation « I ta-
lia », a quitté Gênes jeudi  pour accom-
p lir son voyage inaugural.

'Mis en service sur la ligne de New-
York , ce paquebot , de construction très
moderne , jauge 30 ,000 tennes et peut
atteindre une vitesse de croisière de
25 nœuds à l'heure. Sa longueur est
de 212 mètres , sa largeur au centre
de 27 m. iO et sa hauteur de 15 m. 20.
L'équi page comprend 5S0 hommes.

Le bateau peut transporter 1264 pas-
sagers , et compte trois classes. Toutes
les cabines sont munies d' eau courante
chaude et froide et disposent d' air
conditionné et de douches. D' un luxe
sobre , les appartements de première
classe , les salles à manger , les fumoirs ,
le cinéma , ainsi que l'hôp ital du
« Cristoforo Colombo » ont été aména-
gés selon les p lus récents princi pes de
la techni que.

Lancé le 10 mai , le paquebot a quitté
Gênes pour se rendre à Nap les , sa pre-
mière escale.

Etape-promenade entre Angers et Bordeaux

AU TOUR DE FRANCE
Le temps des grandes batailles étant provisoirement mort

Faanhof emporte facilement le sprint final

Les 92 rescap és se sont levés de
bonne heure , vendredi mat in , à An-
gers. En effet , le départ a été donné
à 6 h. 22 , par un temps m a g n i f i que.
Contrairement à ce qui s'était produit
les jours précédents , il n'y a eu au-
cune échapp ée au cours des premiers
kilomètres. Les routier s traversent le
Maine-et-Loire à une al lure  tourist i-
que , e t 'le  retard sur l 'horaire est déjà
notable. L'on plaisante  au sein de la
caravane. Kubler se livre à une  ou
deux excentricités tandis que le por-
teur du maillot jaune , le Hollandais
Wagtmans, allume un magni f i que ci-
gare type Churchill...

A Maréthay, l'allure augmente , car
l'on approch e de Matha , 4me contrôle
volant  (201 km.), où doit se dis-pu.t er
la prime de 50,000 francs. Darrigade ,
Gilles , Mirando et le Suisse Croci-
Torti se détachent et lu t t en t  pour la
première place. Darr igade n'est pas
inquiété.

La compétition va reprendre ses

droits au cours des cent derniers ki-
lomètres de l'étape.
Un puis deux Suisses en tête

Dans une côte, à la sortie de Saint-
Maigrin , 255 km., le Breton François
Mahé a démarré et pri s le large. U a
été bientôt  suivi par Lauredi et le
Suisse Graf. Derrière , les Hollandais
Faanhof et Nolten , le Belge Hendrik ,
puis le régional Vitetta et le Suisse
Glerici se détachaient également du
gros peloton. Au contrôle volant de
Biagnes , 261 km. et à 82 km. de l'ar-
rivée , Lauredi , Mahé et ..fira.f avaient
55" d'avance sur Nolleri , Hendrik',
Faanhof , Vitetta et Glerici , et deux
minutes  sur le peloto n emmené par.
De Bruyne  et Cieleska. Cinq coureurs
de l'équi pe austro-luxembourgeoise
étaient pointés à cinq minutes des lea-
ders. A ce moment , le retard sur l'ho-
raire était encore de 29 minutes .

(Lire la suite en 13me page)

«Le colonel me faisait des cadeaux
que sa femme ignorait»

Le procès des duchesses

déclare Mme Guinness^ qui , selon son propre aveu
avait pour marotte de voler

GESSENAY, 16. — Les débats du
procès Guinness devant le tribunal du
district de Konolfingen , qui siège main-
tenant  à Gessenay, ont repris vendredi
matin. Mme Guinness s'enfuit  devant
les photographes , monta dans  sa voi-
ture et alla au hasard , puis fit une
chute alors qu'elle passait dans un
corridor du bâ t iment  du tribuna l*. Le
médecin des t r ibunaux l'examina.

La prévenue est interrogée en alle-
mand et elle répond en français. Le
tribunal s'occupe d'abord de l'affaire
de Màrchligen. Elle confirme entière-
ment ses déclarations et ses aveux
faits à l'enquête, et reconnaît s'être

emparée de deux gravures , d un ta-
bleau à l'huile, d'un fauteuil  et d'au-
tres choses , d'une valeur totale de
8000 francs , appar tenant  à la maison
Eden à Màrchligen , de les avoir ven-
dus ou de Iles avoir remis en com-
mission.

Parlant de l'affaire Pfyffer von Al-
tishofen , Mme Guinness déclare qu 'elle
se renda i t  souvent auprès de Mme
Pfyffer , chez qui elle était invitée , et
qui entretenait  avec el le  des l iens
d'étroite amitié. Elle était . pour , ainsi
dire de la fami l l e  et disposait  d'un
appartement toujours mis à sa dispo-
sition. Elle confirme aussi avoir ou-
vert le coffre-ifort et avoir . pris des
bijoux pour une valeur de 42,000 fr.

A la question de savoir la raison
de ces vols , elle répond qu 'il s'ag it
d'une marotte. Elle avait , en effet , le
désir de compléter ses collections cons-
tituée s par des cadeaux du colonel
Pfyffer. Mme Pfyffer ignorait ces ca-
deaux.

La prévenue affirme n'avoir jamais
eu l'envie de s'emparer d'objets dans
les magasins ou chez de simp les par-
ticuliers. Elle avoue aussi Vêt.re em-
parée d'ans une famil l e  anglaise de
deux tableaux d'Holbein. .

(Lire la suite en 13me page)

GRANDEUR MALGR É TOUT

Le 14 juillet a été , pour notre voisine la France, un jour de joie populaire,
mais aussi — et plus encore — un jour de recueillement. « L'heure a sonné
des sacrifices douloureux... » Sur la droite, perspective des Champs-Elysées,
devant l'Arc de Triomphe, où flottait l'immense drapeau tricolore, les

troupes ont été passées en revue par le président de la République.

Oeil pour oeil,
dent pour dent,
telle est la loi
des amendes

Sur un air connu

VERCEIL, 16 (ANSA). — Mis à
l'amende par un policier parce queson phare ne fonctionnait pas, un
motocycliste paya, puis sortit une
cigarette et lui demanda du feu.
Lorsque le policier sortit son bri-
quet, l'homme constata qu 'U n'était
pas timbré (en Italie, les briquets
relèvent du monopole d'Etat sur les
allumettes, et sont en conséquence
assujettis à un Impôt). Or, 11 se
trouvait qu'il était agent dn fisc,
n exhiba sa carte, et mit à son
tour le policier à. l'amende, une
amende cinq fois pins forte que la
sienne.

LES GRANDS
ET LES AUTRES

MENUS PROPOS

Les parents ont des enfants.  C'est
une des caractéristi ques de cet état
peu enviable. Les enfants ont des
parents. Mais ils n'en sont pas. Pas
avant d'avoir des enfants. Car po ur
être des parents , il fau t  avoir des
enfants. Un enfan t, au moins.

Les gens avisés en restent là. Cer-
tains exigent tout de suite la paire.
Ils sont moins avisés. D 'autres la
reçoivent sans l' avoir demandée. Ils
sont à p laindre , car bien qu'ils ne
soien t pas responsables de ces er-
reurs de livraison, on les oblige à
garder la marchandise. Ils s'y rési-
gnent souvent avec une faci l i té  sur-
prenante. Certains emmagasinent
jusqu 'à cinq échantillons du même
article. C' est , comme on dit , avoir
les yeux plus gros que le ventre. On
ne les y repren d p lus. Jamais vous
ne les verrez atteindre la demi-dou-
zaine. Pas d' un seul coup, en tout
cas.

L'enfant est livre sous la forme
déterminée d' un bébé en bas âge. La
couleur varie du gris Trianon au
violet aubergine , mais la forme,
dans l' ensemble, reste du modèle
standard. Certains détails de fabr i-
cation d i f f é renc ien t  les f i l les  des
garçons. On procède à ce classe-
ment dès le premier jour , à cause
du nom dont on tient à af f u b l e r  ce
qui serait , sans cela, un paquet va-
gissant , amorphe et anonyme. Cette
première besogne des parents , une
f o i s  l'article paru dans le cercle ap-
p laudissant de la famille , est parti-
culièrement épuisante , à cause des
grands cris qu 'elle ne manque pas
de provoquer.

En général , les parents sont en-
chantés de l'enfant.  Ils commentent
son poids , son visage et son élasti-
cité. L enfant , lui , ne parait pas tou-
jours enchanté de ses parents. Alors
qu 'eux le couvent du regard et du
geste , le lavent , le poudrent , le nour-
rissent , le portent à leur bouche et A
leur sein , l' en fant  les ignore avec sé-
rénité. C' est jus te  s 'il ' consent à les
considérer d'un œil tern e, à se p lain-
dre d' eux, et à salir les langes dont
l' ont entouré, des mains attentives.
Les parent s sont ravis. Lui , il geint.
On le traite , il es<t vra i, de noms de
légumes de bas étage , ou d'animaux
de basse-cour. Il est chou , poulet et
biquet , en attendant d'être crapaud.
Et il voit avec terreur les rideaux
roses de son berceau envahis par
des face s  énormes à l'horrible rictus,
et dont on dit qu 'elles lui ressem-
blent. Il y  a bien de quoi se souiller,et vilainement.

C est ce qu 'il ne manque pas defaire , sans savoir 'que le résulta t ensera considéré avec attention , com-mente à voix claironnante , et au 'M
en résultera pour ';,/ des boissons
bizarrement conditionnées. Car l'en-fant boit. Il boit beaucoup. I! s 'étran-
gle à boire, il boit jus qu'à en vo-mir.

Alo rs les paren ts satisfaits entou-rent ses éructations d' une indécentejubilatio n. Mais qu 'il considèreavec méfiance ces annrobations
bravantes et inconsidérées. Plustard, les mêmes manifestations gas-tr 'oues lui vaudront une pair e declaaues.

El le jeune innocent fera  ainsi leaoutoureiix apprentissage de cettetable servie de pain et de reprochesquotidiens : la fami lle. OLIVE.
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On oherche a acheter
ou, à louer tme

MAISON
modeste de cinq cham-
bres ¦ ou deux apparte-
ments, à Neuchâtel ou
a/ux environs. Adresser
offres écrites à T. F. 309
aju bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre une

VILLA
à Bauiterive (Neuohâtel),
de cinq pièces, tout con-
fort , garage, dégagement,
vue imprenable. Adresser
offres écrites à T. E. 312
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre urne*

MAISON
FAMILIALE

huit chambres, cuisine,
salie de bains, atelier et
dépendances. Chauffage
central. Terrasse, penda-
ge, jardin ,. Surface totale
842 m?. Offres à Faïul
von AUmen, Cassardes
18, Neuohâtel, tél. 5 16 12.

ii Nous cherchons pour chacune des places de j )

N E U C H A T E L  E
LA CHAUX-DE-FONDS

un

INSPECTE UR
pour l'acquisition dans les branches d'assurances

Incendie
\, Interruption d'exploitation et pertes

de loyers ensuite d'incendie
Vol, bris de glaces
Dégâts des eaux, bris de machines *:i
Chômage consécutif au bris de machines \ |
Frais d'hôpital et de sanatorium en cas !

de maladie et d'accident (PM)
Indemnité journalière en cas de maladie

Nous offrons : fixe, frais de représentation, j !
commissions. j j

Candidats présentant bien , ayant si possible des ! j
connaissances en matière d'assurance (branches ! ¦
choses), énergiques et persévérants, sont priés i j

1 d'adresser leurs offres avec photographie et copies | j
; de certificats au i j

Service Organisation de la Direction de

LA BALOISE
Compagnie d'assurances contre l'incendie

Elisabethenstrasse 46 Bâle 2 |.,| Lire la suite des annonces classées
en septième page

Nous cherchons pour entrée immédiate
quelques

OUVRIÈRES
Adresser offres écrites ou se présenter.

E A V Af *  C A Fabrique d'appareils
fA™ a.A., électriques, NEUCHATEL

SOCIÉTÉ) DE CONSOMMATION

cherche pour entrée le 1er septembre
une

JEUNE VENDEUSE
de la branche alimentaire, travail-

leuse et consciencieuse.
Faire offres avec références, photo-
graphie et certificats à case postale

30, Corcelles.
¦i

¦

Par suite de l'agrandissement de notre
maison de nouveautés, nous cherchons

une vendeuse
pour nos rayons : tissus, lingerie ct

blouses ainsi qu 'une

vendeuse-étalagiste
connaissant parfai tement son métier
et la branche confection pour dames.
Entrée début de septembre. Faire
offres manuscrites avec prétentions
de salaire, « curriculum vitae » et
photographie sous chiffres E. S. 265

au bureau de la Feuille d'avis.
i ^«¦¦BWIIMIIIIIIII I 'lllIMBmiimifeJM^Hi»

Maison de l'industrie horlogère
(branches annexes) à la Chaux-de-
Fonds engagerait pour tout de suite
ou selon entente une

employée de bureau
habile sténo-dactylo, au courant de
tous les travaux de bureau et des
formalités d'expéditions à l'étranger.
Connaissance des langues allemande
et anglaise désirée.
Adresser offres manuscrites et pré-
tentions de salaire sous chiffres
L. S. 324 au bureau de la Feuille
d'avis.

r ^
Importante entreprise industrielle à

Aarau cherche

jeune employée de
commerce diplômée

V. .
capable et habile, de langue alle-
mande, ayant de très bonnes connais-
sances du français et des notions

d'anglais.
Faire offres manuscrites détaillées
avec âge, prétentions de salaire, cer-
tificats, références et photographie
sous chiffres S. A. 9864 A. aux Annon-

ces Suisses S. A. « Assa », Aarau.

V J

lESQWiDSjfAQASlNS BiSl QENÈVE. ŒERCHM

CHEF DE GROUPE-ACHETEUR
Rayons de textiles

(tissus, lingerie, chemiserie, bonneterie, articles

pour enfants, etc.)
ayant grande expérience commerciale, formation complète
dans la branche textile et si possible expérience des
grands magasins. Connaissance parfaite des marchandises,
des achats, de la surveillance des stocks et des ventes.
Le candidat doit être, si possible, dans la trentaine (caisse
d'assurance), de langue maternelle française et posséder
de bonnes connaissances de l'allemand. Situation intéres-
sante et stable pour personne qualifiée ayant de l'initiative.
Adresser offres manuscrites, avec état civil et prétentions
de salaire, à la direction de la Société coopérative suisse

de consommation, rue Bautte 5, Genève.
Prière de joindre curriculum vitae, photographie et copies

de certificats.
DISCRÉTION ABSOLUE ASSURÉE.

SERRURIER
qualifié, connaissant la serrurerie en
bâtiment et construction trouverait
place stable à l'entreprise Vessaz et

fils, Pommier 2, Neuchâtel.

Grôsseres Lebensmittelunternehmen
sucht jûngere , ttlchtlge

Sekretàrin
fur deutsche und franzôslsche Korres-
pondenz sowle selbstàndige einwandfreie
tlebersetzungen 1ns Franzôslsche. Sténo-
graphie in belden Sprachen Bedingving.

Bel Kignung gute Dauerstelle.

Offerten mit . Lebenslauf , Photografie,
Zeugnlsabschrlften, Schrlftprobe , Gehalts-
anspruch und Eintrittstermin erbeten
unter Chiffre B 8124 Q an PUBLICITAS,

B A S E L .

i ïNous offrons place stable à

chef-mécanicien
sur

machines à écrire
pour l'instruction de mécaniciens d'agences, rédactions
d'instructions .de réglage et de service, collaboration à
l'établissement des catalogues de pièces détachées, liquida-
tion de réclamations et questions de garantie, etc.
Préférence sera donnée à candidat marié, 30-35 ans,
possédant de bonnes notions de la langue anglaise et ayant
fonctionné comme chef mécanicien, apte à assumer avec
compétence travail technique et administratif.
Les offres manuscrites avec photographie, copies de certi-
ficats et prétentions de salaire sont à adresser au chef du

' personnel de Paillard S. A., Yverdon.

V. >

Pour le Service expérimental de télévision en Suisse

romande, les postes suivants sont mis au concours :

réalisateurs, techniciens,
opérateurs, cameramen,
secrétaires, électriciens

Prière d'adresser les offres de service avec curri-

culum vitae, photographie et certificats, en original

ou en copie certifiée conforme, à la Direction admi-

nistrative de la S. S. R., 30, Neuengasse, Berne.

.„„_„,„„ ,., ,.,„ 

Entreprise de distribution d'énergie électrique de la Suisse
romande engagerait des

MONTEURS-ELECTRICIENS
pour installations intérieures

Places stables, travail varié, possibilité d'augmenter ses
connaissances.

En cas de convenance, éventuellement caisse de pensions.
Faire offres sous chiffres P. 4993 J. à Publicitas, Bienne.

App artement
tout confort dans immeuble neuf , loyer
sans le chauffage Fr. 140.— pour le

24 octobre 1954. Quartier Est.
Adresser offres écrites à F. I. 332 au

bureau de la Feuille d'avis.

A louer

maison familiale
proximité d'une
gare, ligne Neu-
châtel - Berne,
comprenant cinq
chambres, sa l le
de bains, véran-
da, grand balcon,
garage. Chauffa-
ge central. Jardin
d'agrément et po-
tager, le tout clô-
turé. Vue magni-
fique. — Adresser
offre écrite sous
chiffres P 5128 N
à Publicitas, Neu-
châtel.

COTE D'AZUR
A louer dès le 15 août

petite maison et jar din,
quatre lits, tout confort.
Situation magnifique. —
Adresser offres écrites à
B. W. 307 aiu bureau de
la Feuille d'avis.

CONCISE
LAC DE NEUCHATEL

A louer
appartement

Mbre tout de suite, qua-
tre chambres, bains , cui-
sine, grenier, jardin. —
S'adresser : tél. (024)
4 Bl 83, O. Cheipillod,
Concise.

a. remettre pouir TOUT;
de suite

bel appartement
moderne, près de l'Uni-
versité, cinq pièces, con-
fort, dégagement. Prix :
225 fr., plus service et
chauffage général. —
S'adresser au Dr Wenger,
Maladière 27, tél . S 56 42.

A louer en ville de
Neuchâtel

BEAUX
APPARTEMENTS

de trois et quatre cham-
bres, tout confort. En-
trée tout de suite et pour
date à convenir. Faire
offres sous chiffres P.
15669 A., à Publicitas,
Neuchâtel.

A louer à la Cote, à
personne seule, un

APPARTEMENT
de deux chambres et dé-
pendances. Libre tout de
suite. — Adresser offres
écrites à M. A. 329 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer deux chambres
pour

bureaux
au centre. Adresser offres
écrites à. S. E. 315 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande

SOMMELIÈRE
éventuellement débutan-
te. Connaissances de la
langue française désirées,
bon salaire, ainsi qu'une

JEUNE FILLE
pour aider à la cuisine
et au ménage. Entrée
tout de suite. — Offres
à familles Bartschi et
Schwander, restaurant de
la Montagne de Bouj ean.
Tél. (032) 221 70.

Mme Pierre ' Lom-
bard , Valavran s/Bel-
levue près Genève,
tél . 8 40 59, cherche
femme cle chambre
active et recomman-
dée. Entrée à la fin
août-début de sep-
tembre.

Jeune homme
de 20 à 35 ans est de-
mandé pour les travaux
de la

VIGNE
Italien: accepté. Offres à
Albert Cuche, Cormon-
drèche.

On cherche une

PERSONNE
déjà d'un certain âge,
pour un petit ménage
d'un monsieur seul . —
Adresser offres écrites à
B. F. 314 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande pour le
15 juillet un

DOMESTIQUE
de campagne, Italien pas
exclu , sachant traire. —
Bons soins, bons gages.
S'adresser à M. Maurice
Miévllle, ferme de Cha-
ttlion sur Bevaix. Télé-
phone 6 62 75.

Les cinémas STUDIO et THÉÂTRE cherchent

«n couple de concierges
Faire offre écrite à la direction qui donnera

connaissance du cahier des charges.

Maison de la place cherch e un

chauffeur aide-magasinier
capable *¦ ..

Une place stable est offerte à une per-
sonne de bonne santé possédant le permis
rouge et connaissant si possible l'allemand.
(Horaire de travail normal.) Date d'entrée
à convenir. -— Adresser offre détaillée ac-
compagnée d'une photographié avec pré-
tentions de salaire sous chiffrés C. H. 239
au bureau de la Feuille d'avis.

ll ll Assurance vieillesse
Iff llf 1 ¦ LJpit et survivants •

AFFILIATION GÉNÉRALE. — Il est rappelé que .la
loi fédérale sur l'A.V.S. du 20 décembre 1946, pres-
crit l'assujettissement obligatoire pour toutes les
personnes exerçant une activité lucrative et pour
celles — sans activité — ayant leur domicile en
Suisse.

Nous invitons, dans leur propre Intérêt , toutes
les personnes de 20 à 65 ans qui ne sont pas en
ordre ou qui ont des doutes quant à leurs obliga-
tions, notamment celles qui ne sont pas en pos-
session d'un « certificat d'assurance A.V.S. » (fem-
mes mariées et veuves sans activité lucrative ex-
ceptées), à régulariser leur situation en s'adressant
à la Caisse cantonale de compensation, Terreaux 7,
Neuchâtel , ou à ses agences communales.
RENTES ORDINAIRES. — Ont droit à une rente
fle vieillesse dès le ler juillet 1954 :
— les assurés nés au cours du ler semestre 1889.
Ont droit à une rente de survivants :

— les veuves et orphelins d'assurés décédés pos-
térieurement au 30 novembre 1948.

Les rentes sont déterminées selon le montant
des cotisations payées.

Les demandes de rentes doivent être présentées
à la caisse de compensation à laquelle l'assuré ou
son employeur verse les cotisations.

Neuchâtel , Juillet 1954.
Caisse cantonale de compensation,

Neuchâtel , Terreaux 7.

BEVAIX
On offre à vendre, au

bas du village, un petit
immeuble de deux appar-
tement, dont un libre
immédiatement. — Pour
tous renseignements, s'a-
dresser à l'étude Jacques
Ribaux, Promenade-Noi-
re 2 , Neuchâtel, tél. No
5 40 32.

BOULANGERIE
pâtisserie - tea-room, lao
âe Neuohâtel, à vendre
pour Fr. 100,000.— avec
immeuble. Belle situa-
tion. Recettes 40,000 fr.
par an, deux tiers pâtis-
serie. Agence Despont,
Ruchonnet 41, I/ausanne.

A toute demande
de renseignements
pri ère de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la € Feuille d'avis
de Neuchâtel »

Gagner plus
Existence assurée

par la vente d'articles pour le ménage,
bien introduits chez les particuliers de
Neuchâ tel-Est-Neuve ville.
Selon votre travail , possibilités de ga.
gner Fr. 1000 par mois et plus.
Les hommes travailleurs, de n'importe
quelle profession , seront mis au cou-
rant et introduits auprès de la clien-
tèle d'un secteur.
Celui qui aime le travail indépendant,
qui a la volonté d'arriver, peut faire
ses offres manuscrites et y joindre sa
photographie, curriculum vitae, sous
chiffres NY 3451 St à Annonces Suisses
S. A., Neuchâtel.

Importante fabriqu e de produits chimiques techniques
cherche pour la Suisse romande un

REPRÉSENTANT
de toute première force, très actif , pour visiter les établissements
publics, administrations, entreprises industrielles, architectes, par-

queteurs, etc.

Nous offrons une occupation indépendante, très intéressante et bien
rétribuée, avec caisse de retraite. Seules les personnes faisant preuve
d'initiative, avec formation commerciale et bonnes connaissances de
la langue allemande sont priées de s'annoncer. Faire offres dacty-
lographiées avec curriculum vitae, certificats , photographie et texte
manuscrit sous chiffres L. S. 256 au bureau de la Feuille d'avis.

i(iiaTn«Tiw»MriiiiTWHrffin«iiiniiin[̂ wnMBnMiigiiwmMMTTi iir—mmp

LA BALOISE, Compagnie d'assurances
contre les risques de transport à Bâle,

engagerait une jeune et habile

sténodactylo
de langu e française, habituée à travailler indépendam-
ment. Les candidates ayant de bonnes connaissances m
d'allemand ou d'anglais auront la préférence. — Les
offres détaillées avec photographie, curriculum vitae et
copies de certificats sont à adresser à la Direction de
LA BALOISE, Compagnie d'assurances contre les risques
de transport, à Bâle.

'I ? f 
"¦ '

•

Nous cherchons

première vendeuse
de maroquinerie

parfaitement an courant de la bran-
che, ayant beaucoup de goût pour
les achats et capable de diriger le
personnel. Faire offres détaillées

AU P R I N T E M P S
La Chaux-de-Fonds

V. J

Fabrique de produits en ciment
non loin de Neuchâtel, cherche, pour son bureau techni-

que, personne, de préférence
• Vli- : : .

dessinateur-architecte
actif et sérieux

Notre nouveau collaborateur sera initié à ses différentes
tâches : étude et calcul des devis soumis, établissement
et contrôle des commandes. 11 devra être bon organisa-
teur, pouvant fournir un travail impeccable. Préférence
sera donnée à candidat romand ayant de bonnes connais-

sances de l'allemand, âge minimum 25 ans.
Nous offrons un salaire initial appréciable et gratification.

Possibilité d'adhérer à notre caisse de retraite.

Offre détaillée à

HHHÛ
ANET (Berne)
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,JŜ *j |j| Ville de Neuchâtel

î l̂ IMPÔT COMMUNAL 1954

Escompte 2%
vous sera accordé sur tous les ver-
sements effectués avant le 31 juil-

H Mg Bl

Immeuble
avec charcuterie

Pour raison de santé, à vendre dans loca-
lité importante du Vignoble neuchâtelois,
magasin, laboratoire, chambre frigorifique,
fumoir, cave, sept chambres, dépendances,
grand jardin , porcherie. — S'adresser à
l'Etude Jean-Pierre MICHAUD, avocat et
notaire, à Colombier.

YVERDON
A louer au quartier de

la Prairie, polir tout de
suite ou date à convenir ,
appartements de deux,
trols et quatre pièces.
Tout confort. Prix dès
Pr. 110.— , chauffage et
eau chaude en plus. —
S'adresser à C. Decker ,
fils, Plaine 38, Yverdon ,
tél. (024) 2 30 52.

GARAGE
à louer à l'avenue des
Alpes, libre Immédiate-
ment. Pr. 30.—. Agence
romande Immobilière,
place Purry 1, tél. 5 17 26.

A louer à « Riverai-
ne s> , pour le 24 août , un

APPARTEMENT
de trols chambres , tout
confort. Loyer mensuel :
180 fr., plus chauffage.
S'adresser tél. 5 75 80.

Belle chambre
avec balcon, Immeuble
moderne. Jardin anglais,
tél. ' 5 53 79.

Jolie chambre meu-
blée. Vieux-Châtel 13,

, Sme étage.

Jolie chambre, eau
courante, à demoiselle.
L. Cantova, Ecluse 58.

Chamfore pour une ou
. deux personnes, part à la

cuisine, soleil , au centre.
Collégiale 2.

CHAMBRE
meublée, à louer dès le
1er août , chauffage cen-
tral. S'adresser rue du
Pommier il , plain-pled .
dès 19 heures.

Petite chambre Indé-
pendante, avec vue, so-
leil , à la rue Breguet. —
Téléphoner au 5 53 35.

A louer pour le ler
août belle charrubre à de-
moiselle sérieuse ; part à
la salle de bains. S'adres-
ser : entre midi et 14 h.
ou après 18 h.. Côte 125,
2me étage à droite.

A louer pour tout de
suite ou date à con-
venir , une jolie chambre
meublée, chauffage et
bains. Eventuellement
pted-à-terre. — Adres-
ser offres écrites à T. A.
221 au bureau de la
FeulUe di'avis.

Mécanicien sur machi-
ne cherche dans la ré-
gion de Bôle, Colombier ,
Neuchâtel ,

LOCAL
pouvant servir d'atelier.
Adresser offres écrites ' â
L. G. 320 au bureau de
la Feuille d'avis.

Personne d'un pertain
âge cherche chambre
meublée indépendante, à
proximité de la ville,
pour tout de suite. —
Adresser offres écrites à
S. Y. 317 au bureau de
la Feuille d'avis.

Magasin de la place
oherche

LOCAL
pour petit atelier. Adres-
ser offres écrites à T. R.
331 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune couple cherche

APPARTEMENT
deux ou trois pièces, salle
de bains, loyer modeste ,
pour le 24 septemibre-oc-
tobre. SI possible en ville.
Adresser offres écrites à
V. U. 264 au bureau de
la Feuille d'avis. "¦



A vendre

MOTO
250 om' « Adler » d'occa-
sion, en parfait état. —
S'adresser à Jules Barbey,
Monruz 21, tél. 5 76 15.

AUTOS
à vendre depuis 500 fr.
Tél. (03*8) 7 71 94.
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Agence Pfister Ameublements S. A., Neuchâtel, Terreau x 7 - Tél. (038) 5 79 14

À vendre quatre

matelas pneumatiques
avec oreillers. — S'adresser à J.-P. Tosalli,
Colombier, tél. 6 33 12.

Révisée en 1952 . 
^̂ ^j . Neuchâtel
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Notre fer à repasser
à réglage automatique
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Papa je me creuse la tête :
Que veut dire cette Arbalète ?
Sur un MEUBLE SUISSE ce signe
A ton attention le désigne !

A vendre

« Peugeot 203 »
à l'état de neuf , pour
cause de départ à l'é-
tranger. Prix avanta-
geux. — Adresser offres
écrites à E.G. 292 au bu-
reau de la Feuille d'avis.r -\

Ce qu'on trouve de
mieux pour son

argent

l^ -ki ĵ
Armoires

frigorifiques
« Sibir » j

contenance 40 litres
Fr. 295.—

« Bauknecht »
contenance 50 litres

Fr. 495 —
cinq ans de garantie

Modèle
à compresseur

« AEt) »
75 litres Fr. 798.—

avec garantie de
5 ans

Location-vente dès
Fr. 28.— par mois

Prospectus et
renseignements par

yLgsiSiSllH
Tél. 8 12 43v J
A VENDRE

24 m" caoutchouc
beige à l'état de neuf

Fr. 20.~ le m2

Plaques
d'asphalte

dépareillées
pour petits métrages

Balatum
imprimé. Incrusté, pour
tables, tabourets, rayons,

corridors
Petits métrages, totis co-
loris - Très grand choix...
Ne manquez pas de nous

demander une offre

R.5pîchTqër s n
NEUCHATEL

Tapis - Linos

L 'imp eccable

% ill WFM ^ remPor
^e t°us les suf frages

«aK ./f f son « pedigree » est éloquent

l|fi|̂  Dupont Nylon
1 ;|| i Ire lignée 15 deniers

il!|! « Non Run »
H ^llk indémaillable, souple et racé, coloris mode

w||||F Bien servi
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VENTE FIN DE SAISON
Autorisation officielle

U
l_ J«M j /MY^ Mfcl|Q ; 'r 12% fâlCAn ^our ma

'n^en
'r notre prestige de magasin de nouveautés

fl I riwlIl|JI lv • LaCl I ulbUl I nous ne gardons aucune marchandise d'une saison à l'autre

Samedi et jo urs suivants
GRANDES JOU RNÉES DE ROBES

Rabais jusqu'à 70%
UN GRAND LOT DE PETITES ROBES D'ÉTÉ 0k

en différentes teintes grande variété de tissus, unis et fantaisieV »^* 3̂m
jusqu'à 49.— 39.50 29.50 19.80 \~&J

soldé iU,- O,™ IU." O.- 
^JjÈ&k

Un splendide lot de K. \J D t J a AA KJ U t L t 5 '^^̂ ^̂ P\ \
coupés dans des tissus d'été en vogue, de la saison \ \^t§s&Èj f / )

Aussi dans les grandes tailles / /IrjslsllL / /
jusqu 'à 198.— 169.— 159. — 59.— i^̂ ^̂ W  ̂/ /
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Nous soldons un important lot de splendides |Ĵ ^̂ B̂ ^^^^^ML

ROBES ET DEUX-PIÈCES IHBpk
en nylon, soie tissée , coton glacé , ainsi qu'en soie, j t̂p̂ ^̂ â sÊ^̂ mSi^̂ i .̂avec d'énormes rabais de 50 à 60 % r^^^^SK^ /̂mJB^_ ^f_ m___.Vous trouverez ces articles aussi dans les grandes tailles ÏWKÊ^^^^MÊKS^'̂ r̂& 8a

so.dé i o o.-1 oo.- o u.- -> u.- ^̂ àyp
POUR DAMES FORTES ! 

^S Ŝ.
Un grand lot de 

^T 
^
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ROBES ET DEUX-PIÈCES i"fen splendide tissu d'été, taille 46 à 50 À J|

Valeur 89.— 79.— 69.— f̂Êj /j fÈj k̂-., 50.- 40.- 30.- A^ÊJM
UN LOT QUi FAIT FUREUR ! (|P\ . ^̂ B ̂ ^P̂ S

Modèle exclusif en ŝ\^V>/_jiiii lji®7 \̂ ^1

ROBES COCKTAIL ET ROBES DU SOIR /^H| (*•
Fait en broché, tulle, organza, etc. * , j ll li g3Îp3i§l§iJ|| / /soldé avec des rabais sensationnels, jusqu'à 70 % Ll§|lg|pSplil li / /

Par exemp le: 450.— 259.— 198.— iSliiliB Sï l \

«AU, ZQQ." 1QO." JV." ^̂ B̂/^̂
ROBES ET ENS EMBLES DE PLAGE Î HV^

soldé à tous prix. Rabais jusqu'à 70 % il ll lll| BÈ̂̂
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SENSATIONNEL ! A notre rayon de blouses

rtouve!,e.£ce ! Environ 470 blouses -
%m *̂  Wr t f iS *  américaines. Modèles très originaux. JB "*"

M** Valeur 12.50 Soldé Bm •

GRANDE /lll7lnilVDC GRANDE
JOURNEE DE ^AU/LUUlKC JOURNÉE DE

ROBES i/tato£» BLOUSES
HHn g^Q ^̂ 1 WÊSBR gHii IMBH1



LA VIE RELIGIEUSE
la Alliance réformée

mondiale et le Conseil
oecuménique vont tenir

leurs assises
Deux grandes conférences ecclésias-

tiques retiendront cet été l'attention de
la chrétienté.

D'abord , du 27 juillet au 5 août,
l'Alliance réformée mondiale tiendra
ses assises à Princeton , aux Etats-
Unis. Y prendront part les délégués
des Eglises issues de la Réform e
zwinglienne et calviniste.

Puis , du 15 au 31 août, se déroulera,
à Evansion , dans l 'Illinois, la seconde
assemblée du Conseil oecuméni que où
seront représentées 190 Eglises du
mond e entier , et dont nos paroisses
sont appelées à suivre les travaux pour
la restauration de l'un i té  chrétienne.

la maison du corsaire

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 1

AXIX AÎVDRlÉ

CHAPITRE PREMIER
Le comte Renaud de Mombrun ar-

rêta si brusquement son auto contre
le talus de la grand-route que le
compagnon assis auprès de lui sur-
sauta.

— Eh bien !... Ralph , que faites-
vous de la fameuse impassibilité bri-
tannique ? questionna le conducteur,
un demi-sourire aux lèvres.

Lord Murray hocha gravement la
tête.

— Mon cher , j'ai cru que vous ren-
triez tout droit dans le bois.

Le jeune homme ne répondit pas,
mais, sautant à terre, il se mit à re-
tirer ses gants, tout en inspectant
la route unie et large que des tas de
cailloux margeaient d'ennui.

Patiemment, Murray attendit que
lui fût  expliquée cette halte. Depuis
qu'il connaissait Renaud — et cela
remontait à leur première année
d'études à Oxford — il ne se sou-
venait pas de lui avoir vu faire un
geste, accomplir un acte, si infime
soit-il, qui n'ait son sens immédiat

Et il jugeait que la contemplation
et la rêverie étaient , quoique pour
des raisons bien différentes , tout
aussi irrémédiablement bannies de
la nature du comte, que le sont les
ortolans de l'ordinaire d'un chemi-
neau.

— Seriez-vous fâché, Ralph , de-
mande enfin de Mombrun , tout en
lançant ses gants sur les coussins,
de dérouiller un peu vos jambes ?

Les jambes en question ayant don-
né, à l'instant même, de par leur
jaillissement hors de la voiture, une
favorable réponse, Renaud de Mom-
brun s'adressa au seul occupant de
la banquette arrière , son chauffeur:

— Continuez sans nous , Vincent,
dit-il brièvement, en homme qui n'a
pas l'habitude d'expliquer ses or-
dres.

Dès que l' auto eut démarré, fi-
lant déjà rapidement sur la ligne
droite, Renaud se tourna vers lord
Ralph :

— Je pense que cela ne vous en-
nuie pas de faire à Pierreclose une
entrée discrète et... démocratique ?

Murray sourit. Peut-être se di-
sait-il qu 'il était un peu tard pour
lui demrnder son avis, mais, à la
vérité, sur son visage lisse et rose,
nulle contrariété ne parut.

Il s'avança aussitôt vers Renaud
qui, sans attendre davantage, en-
jambait  le talus, et le suivit.

Dans le chemin forestier, d' abord
trop étroit pour qu'ils pussent aller

de front, les deux hommes marche- ,
rent un moment en silence. Lumi- *
neux et chaud, l'été pesait sur le]
bois, mais son ardeur s'arrêtait à la ,!
voûte des branches, et, seules, quel- ,
ques flèches embrasées tombaient et;
s'écrasaient sur le sentier en gout- f
tes d'or.

Autour des jeune s gens, c'était,
presque total , le silence. Assez loin,,
cependant , un oiseau modulait non
pas un chant, mais:' une., sorte de
régulier et mélancolique, appel, sur
lequel semblait se rythmer la mar-
che des voyageurs. Par instants, ve-
nue d'on ne savait quel mystérieux
tonnel de fraîcheur, une brise lé-
gère charriait des senteurs mêlées
de bruyère et de mousse, et aussi une
plus forte , plus acre odeur , celle de
la mer proche, mais encore invi-
sible.

Précédant d-e quelques pas son
ami , Renaud de Mombrun , tête nue,
s'avançait avec une apparente non-
chalance , le regard perdu dans la
profondeur  des bois. Il tenait à la
main une canne, avec laquelle il
écartait les branches désordonnées
empiétant sur le sentier. Et lord
RaUpih ne pouvait s'empêcher de
songer, avec quelqu e nostalgie, à de
récentes marches, dans des forêts
autrement sombres et sauvages, du-
rant lesquelles ce bâton de jonc ,
d'apparence inoffensif , avait cas-
sé les reins â quelque puma, ou
écrasé la tète d'un dangereux rep-
tile.

Renaud de Mombrun, lui, parais-
sait , aller de d'avant sans préoccupa-
tions' ni souvenirs. De taille élevée,'
il possédait autant de robustesse que
d'élégance, et cette démarche par-
ticulière, souple et assurée tout à
la fois, de ceux qui ont foulé des
sols difficiles. Son visage, brûlé de
soleil, était remarquable. Non seu-
lement par Pharmonie des traits,
mais encore et surtout à cause de
la flamme qui les animait. Le front ,
très large, avec cette courbe ac-
cusée qui trahit tous les dons de
l'esprit.

Les yeux, ordinairement bleus, pou-
vaient , avec une déconcertante ra-
pidité , passer d-'une rayonnante clarté
dé mer lumineuse au glacial éclat
de l'acier. La mâchoire, assez forte ,
dénotait  une volonté peut-être re-
doutable. Du reste, il émanait de
ce masque d'homme jeune , et ce-
pendant déjà marqué, semblait-il,
par la vie, de ce corps svelte et vi-
goureux, une force ardente , puis-
sante , aveugl e, comme celle d'un
élément.

Auprès de cette perfection phy-
sique, la personne de lord Ralph
devait passer à peu près inaperçue.
Et ce n 'était point justice , car Mur-
ray possédait un charme réel. Son
corps de sportif entraîné, son visa-
ge long, ses yeux clairs, et la blon-
deur de ses cheveux, étaient des
charmes physiques qui, joints  à une
impassibilité souvent pleine d'hu-
mour et à l'excellence d'un souriant

caractère, eussent mérite un suc-
cès personnel. . . ;!S- .. . ~ _ _

Mais' comment ' détourner et for-
cer les regards qui , d'abord , allaient
à Renaud ? Ralph n'en connaissait
pas les moyens et ne les. avait ,
d'ailleurs, jamais cherchés. Il se
contentait  de plaisanter, parfois, au
sujet de cette sorte d'insignifiance
où le rejetait , involontairement le
comte, et n'en éprouvait ni dépit ni
surprise, nourrissant lui-même, à
l'égard de Renaud,, des sentiments
affectueusement admiratifs.

En cet instant, ce. parfai t  ami ,
digne de Pylade, considérait avec
at tent ion la canne Que maniait de
Mombrun .

Cette canne qui,' tout d'abord lé-
gère, s'était contentée de repousser
ronces et branches hors du che-
min , se faisait , de minute en minute,
plus cruelle, foui l lant  les buissons,
lacéran t des feuilles des arbres, dé-
capitant plantes et fleurs.

Comme une belle fougère délica-
tement ciselée, à la tige enrobée de
ouate brune , venait de s'étendre ,
brisée, à terre, dord Ralph observa
tranquillement : ;

— A votre place, Renaud, je gar-
derais tout mon, calme.

Renaud de Mombrun poussa une
exclamation étouffée. Loin d'obéir à
son ami, il assena quelques violents
coups sur le plus proche fourré, et,
visiblement soulagé par ce geste, s'ar-
rêta pour attendre Murray au mi-,
lieu du sentier élargi.

Lorsque le jeune homme fut ar-
rivé à sa hauteu-E,i Renaud deman-
da,, comme s'il se fût agi de re-
nouer une conversation à peine in-
terrompue :

— Pensez-vous que nous trouvions
beaucoup de monde à Pierreclose,
Ralph ?

Lord Murray ne témoigna d'au-
cun étonnement . Son ami lui avait
causé bien d'autres  surprises que
celle de le ques t ionner  sur une éven-
tu alité dont il eût dû être le premier
Instruit, puisqu 'elle concernait sa
propre demeure.

—¦ Ma foi , 'i'épondit-il , ce que je
connais des habi tudes  de. votre frè-
re me le fa i t  craindre.

« D'ail leurs , ajouta-t-il au bout d'un
instant , nous sommes en septembre.
Quoi d ' é tonnant  à ce qu 'Olivier ait
réuni une  joyeuse compagnie pour
courir ces bois !

Les sourcils du comte Renaud se
'rejoignirent , creusant d'ombre les
yeux dont  le bleu se métallisa.

— Il ne manquerait plus que cela !
murmur*a-t-i:l ent re  ses dents.

Lord Ralph laissa passer le nuage.
Au bout de quelques secondes, Re-
naud était de nouveau tourné vers
lui.

— Bien entendu, dit-il d'un accent
froid et dédaigneux , nous devons
nous at tendre à trouver ces... Sain-
clair installés là-bas. Vous en accom-
moderez-vous ?

(A suivre)

Nouvelles financières
Jubilé du trafic dans les

ports des deux Belles
C'est en juin 1904 que fut ouverte

Jusqu 'à Bâle la navigation rhénane. En
ce mois commémoratif , les ports des
deux Bâles ont enregistré un roulement
de 482.821 tonnes de marchandises. Ce
chiffre se trouve être le plus élevé qui
ait Jamais été enregistré. Le trafic glo-
bal du ler janvier au 30 Juin 1954
Saccuse 1.888.168 tonnes , dont 1.516.705

• tonnes dans les ports de Bâle-Ville et
^371.463 dans les installations portuaires
%Çde Bâle-Campagne. Les marchandises ont

été transportées au moyen de 986 cha-
lands.

Energie ouest Suisse
Pour l 'Energie ouest Suisse , l'année

dernière a été caractérisée par une In-
tense activité Industrielle. Son mouve-
ment total d'énergie est passé de 731
millions de kW/h. en 1952 à 779 mil-
lions. La puissance totale maximum à
laquelle le réseau a dû faire face a été
de 20 % supérieure à celle de 1952. Il
a fallu augmenter de 13 millions de
francs le capital-actions, qui a atteint
75 millions. Un nouvel emprunt obli-
gataire de 50 millions à 3 % pour 22
ans a été émis.

Le compte de profits et pertes accuse
un solde actif de 8.726.346 fr. 78. L'as-
semblée des actionnaires en a décidé la
répartition suivante : 4.637.182 fr. à di-
vers amortissements, 200.000 fr. au fonds
de renouvellement, 200.000 fr. au fonds
de réserve générale , 3.375.000 fr. à titre
de dividendes au capital-actions, qui est
entièrement en possession de corpora-
tions de droit public et d'entreprises
hydroélectriques et 314.164 fr. à compte
nouveau.

La commune de Lausanne ayant re-
vendiqué un troisième siège au conseil
d'administration, M. J. Peitrequin , syn-
dic, a été désigné à l'unanimité. Le
mandat des membres de ce conseil a
été confirmé.

Les Suédois songent à introduire c hez eux
le référendum à la manière suisse

La constitution suédoise connaît
l'institu tion du référendum. Il peut
être ordonné quand le gouvernement
désire connaître l'avis du corps élec-
toral avant l'élaboration d'une loi
importante.

Les référendums sont toutefois ,* dans
la prati que , extrêmement rares en
Suède. Le dernier eut lieu lors de
l'introduction des restrictions d'alcool ,
il y a une quaranta ine , d'années. Le
résultat en fut favorable- aux restric-
tions.

Au printemps dernier , le Riksdag
(Chambre des députés),  à la demande
du gouvernement , avait repoussé une
demande des dépu tés libéraux , soute-
nue par les conservateurs, de soumet-

tre les lois importantes adoptées pa»le Riksdag à l'obligation du référen-dum avant leur  entrée en vigueur.
Cette décision avait été prise hier,que le programme du parti social-dé-mocrate, qui a la majorité dans lacoalition gouvernementale suédoise

contienne Ja même revendication con-cernant  le référendum.
Mais le gouvernement a fait valoir

que le système électoral suédois assure
une représentat ion équitable de tout esles classes de la population et qu 'unréférendum , dans le sens proposé, estainsi superflu .

Le journal  libéral « Dagcns Nyhe-ter », qui mène campagne depuis* desannées on faveur de cette inno vat i on
a charg é l ' institu t Gal.lup suédois d'ef-fectuer un sondage parmi les partijdémocrat i ques de Suède, les libéraux
les conservateurs, les paysans et lessociaux-démocrates. 59 % <îes personn es
qui ont  partici pé à cette enquête sesont prononcées en faveur  de la ré-forme , 2fi % se sont prononcée s contreet 15 % se sont abstenues.  Le jour na l
conclut , sur la base de ces résult ats ,que la majori té  du corps électoral se-rait d'accord avec cette réforme.

On mande de Londres au « Jo urnal
de Genève » :

Un journal de New-York a lancé le
bruit que la reine Elizabeth attendrait
un bébé pour le début de l'année pro-
chaine , et il se fonde apparemment sur
le fait que deux nouveaux médecins ont -été nommés pour le service de la souve-
raine au palais , et qu'un gynécologue
de Melbourne accompagna la reine sur
le « Gotic », durant  son voyage d'Aus-
tralie aux îles Cocos. Un journal lon-
donien du soir , l'e Bvening News •, fait
observer qu'on fait montre d'une grande
discrétion h ce sujet dans les cercles
du palais de Buckingham , mais , que la
nominat ion  des deux médecins supplé-
mentaires n 'a rien d'exceptionnel. Le
Dr Mann et le Dr Muir , ne font qu'oc-
cuper deux places vacantes. En tou t
cas, la souveraine a un programme nor-
mal prévu pour l'automne. Elle cou-
pera ses vacances à Balmoral pour se
rendre en avion avec le duc d'Edim-
bourg à Belfast , où elle lancera un
nouveau navire. Au début d'octobre,
elle sera à Londres, où l'empereur
d'Ethiopie viendra en visite officielle.
Elle tiendra les investitures au palais ,
dans le courant de novembre, et il est
possible , dit-on toujours, qu'elle aille
ensuite en visite officielle à Stockholm ,
à Oslo et à Copenhague.

Cela ne signifie pas nécessairement
que la rumeur soit dénuée de fonde-
ment , mais c'est tout ce qu'on en peut
dire pour l'instant.

La reine Elizabeth
attend-elle

un nouveau bébé ?

CULTES DU 18 JUILLE T
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Collégiale : 10 h., M. A. Perret (radlodlf.fusé).
Temple du bas : 10 h. 15. M. Deluz. '
Ermitage : 10 h. 15, M. Méan.
Maladière : 9 h., M. Deluz.
Valangines : 9 h., M. Méan.
Cadolles : 10 h., M. Vivien .
Chaumont : 9 h. 45, M. Roulin.
Serrières : 10 h., M. Vuitel.
La Coudre : 10 h., M. Plngeon.
Services reli gieux dans les lieux de ville,giature. Comme les années précédentes,des cultes protestants en langue fran-çaise auront lieu cet été dans les loca-lités suivantes : Aeschl, ChampéryChampex, Evolène, Finhaut, Granges-sur-Salvan, Grindelwald . les Haudères,la Lenk , Louèche, les Mayens-de-Slon'

Morglns, Saas-Fee. Saint-Moritz, Ver-bier , Zermatt et Zinal.
DEUTSCHSPRACHIGE

REFORMIERTE KIRCHGEMEINDB
Temple du bas : 9 h. Predigt, Pfr. Hirt,

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Couvet : 10 h., Predigt , Pfr. Jacobl.Fleurier : 14 h. 30, Predigt , Pfr. Jacobl.Colombier : 20 h. 15, Predigt, Pfr. JacobL

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Dimanche, messe à 6 h., à la chapellede la Providence ; à l'église parois-siale, messes à 7 h., 8 h., 9 h., messedes enfants ; à 10 h., grand-messe. A20 h., chant des compiles et bénédic-tion. Les premier et troisième diman-ches du mois, sermon en italien à lamesse de 8 heures ; les deuxième etquatrième sermon en allemand à lamesse de 8 h.
Chapelle du Vauseyon : Messe à 8 h. 30.
Chaumont : Messe à 8 h. 45.

METHODISTENKIRCHE
9 h. 15, Predigt, M. Amimarun.
15 h. Tbchterbund.
20 h» 15. Jugenbund.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
9 h. 30, culte et sainte cène, M. RogerChérix.
20 h., évangéllsation , M. Roger Chérix.Colombier : 9 h. 45, culte, M. G.-A. Maire.

EVANGELISCHE STADTMISSION
20 h. 15, Predigt.
Salnt-Blalse : 9 h. 45, Predigt.
Corcelles : 14 h. 30, Predigt.
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTECOTE

PESEUX
9 h. 45. Culte et sainte cène, M. H. Durlg.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE

Cultes : 9 h. 30, français ; 10 h. 45, an-glais ; g h. 30, école du dimanche.
SALLE DE LA BONNE NOUVELLE

9 h. 30. Culte.
20 h. M. H. Burkhardt.

ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE
9 h. 15. Culte.

TÉMOINS DE JÉHOVAH
19 h. 45. Etude biblique.
ÉGLISE DE JÉSUS-CHRIST DES SAINTS

DES DERNIERS JOURS
9 h. 45. Ecole du dimanche pour enfants

et adultes.
20 h. Culte.

ARMÉE DU SALUT (Ecluse)
9 h. 45, sanctification. 11 h., Jeune Ar-

mée. 20 h., réunion de Salut.
ÉGLISE ADVENTISTE
DU SEPTIÈME JOUR

Samedi : 9 h. 30, étude de la Bible ;
10 h. 30, culte avec prédication.
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Huiles de chauffage

# 

COMBUSTIBLES
OOHIBE-VARIN S. A.
Bourgogne 4 - Tél. 8 24 12

I

' GRAND CHOIX D'EXCELLENTE \ j

VO L A I L L E
fraîche vidée, de notre

abattage quotidien à Marin
Poulets frais du pays 3.50 et 4.—

le Y. kg.
Poules à bouillir 2.50 et 3.— le Y. kg.

Canetons 3 le y. kg. !
Pigeons depuis 2.— la pièce

Lapins du pays 3.80 le % kg.
Poulets de Bresse 5.— le % kg.

Poulardes de Bruxelles et de Hollande
4.— le % kg.

Foie gras de Strasbourg

AU MAGASIN

LEHNHERR
I

GROS FRÈRES DÉTAIL
Trésor 4 Tél. 5 30 92

On porte à domicile - Expédition au dehors

V— —i B

Pour votre chalet

Descentes
de lit

dépareillées
Coupes de coco

Rideaux
au mètre

Ne manquez pas de
nous demander une

o f f r e

R.SplohTqêr SA
NEUCHATEL
Tapis - Linos

_^_^_f_f Pmm
^_m

I A vendre

I circuit de distributeur
automatique

pour cafés-restaurants, etc. Excellente affal-
i re. Rendement prouvé Pr . 5000.— par mois,

amortissement et Intérêt déduits. Capital
: nécessaire Fr. 62,500.— dont 50,000.— dispo-

nible. Pas de connaissances spéciales, Con-
i viendrait à retraité-personne pouvant con- .; sacrer la moitié de son temps à cette affaire .

Ecrire à Padorex S. A., 12, rue Saint-Martin,
Lausanne, tél. (021) 23 08 92. JH Spécialiste de la réparation j20 années d'expérience H

Seyon 18 — Tél. 5 43 88

Samedi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., petit

concert matinal. 7.15, lnform. et heure
exacte. 7.20 , invitation au week-end.
11 h., de Beromunster : émission com-
mune. 12.15, variétés populaires. 12.30,
chansons de chez nous. 12.44, signal

. horaire. 12.45, inform. 12.55, sans an-
nonces. 14 h., le magazine de la télévi-
sion. 14.20, enregistrements nouveaux.

. 15.20, musiques de divertissement. 16 h.,
pour les amateurs de jazz authentique.

," 16.29, signal horaire. 16.30, émission ra-
Vdioscolalrre : le radar , de Marcel de
* Carlinl. 17.05, Rondo en ut majeur , de
Mozart. 17.10, la rencontre des Isolés :
les temps difficiles, de Dickens. 17.30,
compositeurs romands : Joseph Lauber
et René Gerber. 18 h., pour les enfants.
18.20, la parole est au musicien : Paul
Durand. 18.40, le courrier du secours¦ aux enfants. 18.45, mierd-partout. 19 h.,
de Bordeaux : le Tour de France. 19.13,
le programme de la soirée et heure
exacte. 19.15, lnform. 19.25, instants du
monde. 19.40 , musique en tête. 20 h.,
Plnsonnette Surjet part en vacances, de
Jean-Nello. 20.30, l'appel de la route.
21.15, chansons des vagues et de la
lande. 22 h., voulez-vous danser avec
moi ? 22.30, inform. 22.35, le Tir fédéral :
Journée de Neuchâtel. 22.40 , la danse à
travers les âges.

tchèque, de Dvorak. 18.30, promenade
au jardin zoologique de Bâle. 19 h.,
cloches du pays. 19.15, le Fête fédérale
de tir. 19.25, communiqués. 19.30, in-
form. 20 h., la Chauve-Souris, opérette
de Johann Strauss. 21.40, magazine du
samedi. 22.15, lnform. 22.20, danses et
jazz.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion: 7.10, salut

musical. 7.15, inform. et heure exacte.
7.20, concert Bach :.et Vivaldi. 8.45,
Grand-mese. 9.50, intermède. 9.55, son-
nerie de cloches. 10 h., de Neuchâtel:
culte protestant , par le pasteur André
Perret 11.20, les beaux enregistrements.
12.20, problèmes de la vie rurale. 12.35,
bal champêtre. 12.44, signal horaire.
12.45, inform. 12.55, ;en attendant Ca-
prices. 13 h., Caprices 54. 13.45, les
souvenirs de M. Glhibrelette. 14 h., les
belles vacances, de Jaques-Dalcroze et
Pierre Girard. 14.15, -Conquête dans la
nuit, de Françoise des Varennes. 15.25,
variétés internationales. 16 h„ rendez-
vous dansant. 16.30 , de Bayonne, le Tour
de France. 17 h., l'heure musicale. 18 h.,
l'actualité protestante. 18.15, musique
ancienne. 18.50 , les résultats sportifs.
19.05, de Bayonne;: le '.'Tour, de France.
19.15, inform. . et le programme de la
soirée. Heure exacte. 19.25, refrains en
cascade. 19.50, les mémoires d'un souf-
fleur , par Dujardin-Delacour. 20.10, les
tréteaux imaginaires. . '20.30 , A l'Opéra:
Mirelle, de Gounod; .22.05, deux pages
symphoniques célèbres.. 22.30 , inform.
22.35, le Tir fédérai. 22:40 , nouvelles du
monde chrétien. 22.55, concert spirituel.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.1b
et 7 h., lnform. 7.05, musique populaire.
11 h., octuor, de F. Tischhauser. 11.15,
chansons, de Florent Schmidt. 11.30,
musique pour piano, de Valdo Medicus.
11.55, Piet Hein , de P. van Anrooy.
12.05, l'art et l'artiste. 12.15, prévisions
sportives. 12.29 , signal horaire. 12.30,
inform. 12.40, rendez-vous chez C. Du-
mont. 13.15, danses pour grand orches-
tre. 13.40, chronique de politique Inté-
rieure. 14 h., concert symphonique.
15 h., Bekâmpfung von Wohn und Ver-
kehrslarm. 15.20, jazz d'aujourd'hui.
15.45, programme estival de musique
variée. 16.30, les .chasseurs de son et
leur butin. 16.45, musique populaire.
17 h., poèmes sur la Forêt Noire. 17.15,
musique populaire. 17.45, chronique tes-
sinoise. 18 h., sonatine en sol majeur
de Dvorak. 18.20, extrait de la Suite

BEROMUNSTER et télédiffusion: 7 h ,,
inform. 7.05, concert pour un dimanche
matin. 9 h., culte protestant. 9.30 ,
chœurs religieux. 9.45, culte catholique.
10.15, concert symphonique. 11.20, Vom
goldnen Ueberfluss. 12.15; musique ré-
crétive. 12.29, signal ' . horaire. 12.30, ln-
form. 12.40, musique d'opéras du Puc-
cini. 13.10, l'orchestre : récréatif bâlois.
13.45, calendrier paysan. . 14.30 , concert
populaire. 15.25, Instruments musicaux
et musique vocale de la Nouvelle-Gui-
née. 16 h., thé ,dansant. 17.20 , Joh. von
Muller , historien et nomme d'Etat. 18 h.,
sports. 18.05, Maria-Lecina, d'I. Llllen.
18.30, problèmes . des V routes dans un
canton frontière. 19 h1.', sports du di-
manche. 19.25, communiqués. 19.30, in-
form. 19.40 , voyage de vacances , avec
Johann et Joseph Strauss. 20.15, Vater
braucht eine Frau , pièce de H. Duhr-
kop. 21.15, œuvres de Haydn et Schu-
bert. 22 h ., souvenirs de H. von Hof-
mansthal . 22.15, inform. 22.20 , Sérénades.

Extrait de Radio-Je vois tout.
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Pharmacie d'office : A. Vauthier, Seyon-
Trésor.

Médecin de service : En cas d'absence de
votre médecin, veuillez téléphoner au
poste de police, No 17.



Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce journal
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—_ * de Neuchâtel sont eu train de subir des transformations complètes, tant La réouverture

Les magasins 
B "4L& *BM'&B  ̂ à l'intérieur qu 'à l' extérieur. Les travaux de modernisation nécessiteront H CS nouveaux  magasins aura lieu le
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NOTRE GRANDE

VENTE FIN DE SAISON
BAT TOUS LES RECORDS !
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vu la saison défavorable nous soldons
toutes nos

ROBES
de

F I L L E T T E S
de 2 à 8 ans

AU PRIX DE

10.- 15.- 20.-
chez le spécialiste
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A base de gtutamate , protéines végétales
hydr olysées. graisse végétale, sel, hydrates
de carbone et épices.
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PIANOS B
NEUFS I

d'occasion É
Intéressantes W$

(Service de location |iaj

RÉPARATIONS 'Kl
EXPERTISES fif

MUSIQUE - Neuchâtel 9

En vente dans les boucheries-charcuteries, et dans les bons magasin!
d'alimentation

OE BÉELS AVANTAGES POUR DES |
MEUBLES de première QUALITÉ

yniyuL ¦sk B^N TéBèT
80/  <ê£_JË S^ULSMEMT

/ O ^^y^K par 
année 

sur les
ventes par mensualités

taux pratiqué presque
partout ailleurs

5 % de rabais pour les ventes au comptant
sur nos prix déjà très bon marché

JH H ÉHid IêŴ s@uieBnensmm partir as Sllw « « "d 'acompte
Superbes mobiliers complets se composant de
1 jolie chambre à coucher %%.T\̂ .l^T\lbles de nuit, 2 lits 190 x 95, 1 coiffeuse avec glace. '
I trèS banne liferîe. 2 s°™miers métalliques 30 ressorts, 2¦ II ea UUIIIie llieiie; protège-matelas rembourrés, 2 mate-

las ressorts, 2 duvets édredon , 2 traversins, 2 oreillers, i super-
be couvre-lit piqué en satin et fourré.

i hpflll etllflin se composant de l couche 2 bras réversibles, 2¦ wcBiii 3IUUIU coussins, 2 fauteuils très beau tissu épais, res-
sorts ire qualité, i guéridon carré poli, i table de radio.

fillïeina 4 tabourets dessus lino, 1 table dessus lino. Le tout trèsVUiaiiae solide, bonne qualité. par mols

Mobilier I en hêtre . . . .2450 fr. = 66 fr.
Mobilier A en "?„ bouleau2890 fr. = 78 fr.
Mobilier B £ïï bouU*u .̂ ;3090 fr. = 82 fr.
Mobilièr e beau noyer Patiné3l90 fr. = 84 fr.

très beau noyer sur A AMobilier D ___ % tttveeodeur.au:3560 fr. = 98 fr.
Mobilier M dlto 3960 fr. = H2 fr.

Grand choix de belles chambres à coucher,
Fr. 22.— 26.— 35.— 38 52.— 69.—

par mois I A B C D 
~

M

Julie Salle à Hianger noyer Fr. 590.- à partir de Fr. 15.- par mois
JOli StUtliO beau tissu Fr. 580.- à partir de [\. 15.- par mol6

Nos meubles sont livrables immédiatement franco toute la Suisse.
Visitez nos grandes expositions - Très grand choix - Nous payons

le déplacement - Auto à disposition.
Demandez notre nouveau catalogue gratuit en utilisant le coupon
ci-dessous, il vous sera adressé immédiatement. Nous nous rendons

à domicile sans engagement.

CREDO -MOB \Z 7~ 
E GLOCKNER 

N°m ¦ PreDOm 

P E S E U X  Localité ._ 
Neuchâtel „ _ ,

Tél. (038) 8 16 73 Kue - Canton 
ou 8 17 37 J
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L'EAU QUI FAIT PSCHlTj '/

-

«fL»*, _̂_ -_3B naturellement gazeuse,

IHmm m^^  ̂ coupe la soif
sans couper les jambes.
Voilà pourquoi
PERRIER est vraiment
l'eau des sportifs l

* ' ' ' ' .

VW démolition
A vendre moteur, boite à vitesses, batterie,

direction ainsi que toutes autres pièces d'un
modèle de décembre 1953. — Tél. 5 75 81 (heures
des repas).

Robe de mariée
taille 4 0 - 4 2 , 'taffetas
recouvert de tulle , avec
voile court , à vendre . —
Adresser offres écrites à
I. B. 259 au bureau de
la Feuille d'avis.

Si vous avez la peau délicate, employez la
CRÈME ARPEL, d'une conception toute

nouvelle
La boîte Fr. 2.50 (parfumée Fr. 2.70) dans

toutes les pharmacies'

A vendre à bon marché un

petit voilier
classe « Snipe », complet, disponible

immédiatement.
S'adresser par téléphone au (037) 6 30 52

OCCASIONS
Salle à manger, ber*

ceaux, commodes, lava
bos, tables, canapés, fau
teuils, chaises, glaces
duvets, oreillers, cuisl
nières à gaz, pousse*
pousse, divans.

Marcelle Rémy, passa-
ge du Neubourg, télé-
phone 5 12 43.



L'U. R. S. S. devient le pays du sourire
Le « new-look » lancé par Malenkov doit séduire ses compatriotes
Le jazz revient - On parle d'amour - Des boîtes de nuit s'ouvrent

(Service sp écial de la Feuille d'avis de Neuchâtel)

La gracieuse petite danseuse co-
réenne s'immobilisa après un der-
nier bond et salua, les mains sur le
cœur : alors, dans l'immense salle
de marbre et d or, la fouie des jeu-
nes gens et jeunes filles en costu-
mes nationaux d'Ukraine, de Russie
Blanche, de Géorgie, éclata en ap-
plaudissements frénétiques.

C'était au Kremlin il y a quelques
semaines. Pour la seconde lois de
l'année, Georgi Malenkov ouvrait
largement à la jeunesse soviétique le
vaste palais où, au début de l'an
dernier encore, Staline vivait retran-
ché comme dans une citadelle.

Ce bal joyeux qui dura jusqu 'à
l'aube, et dont les échos durent par-
venir jusqu 'aux appartements des
dirigeants soviétiques, semble l'un
des meilleurs symboles de l'atmos-
phère nouvelle qui règne en U. R.
S. S. Au temps de Staline, les poli-
ciers de sa garde personnelle vi-
daient les couloirs et faisaient re-
fluer dans leurs bureaux tous les
fonctionnaires et les dignitaires du
Kremlin quand le maitre sortait de
ses appartements. Ces derniers mois,
les Moscovites qui habitent près de
l'entrée du palais ont eu quelquefois
la chance d'apercevoir, traversant
la rue, un homme de petite taille,
au visage poupin et aux sourcils
noirs : Malenkov lui-même.

Et le lendemain du bal où dansa
la petite Coréenne, plusieurs milliers
de jeunes pionniers entraient à leur
tour au Kremlin pour assister à un
gigantesque feu de camp. Le nou-
veau gouvernement soviétique a dé-
cidé d'adoucir progressivement la
lourde contrainte que Staline avait
fait peser sur toutes les manifesta-
tions de la vie soviétique. L'offen-
sive du sourire touche tous les do-
maines.

« Seras-tu fidèle ? »
En musique, Katchatkourian ré-

clame une plus grande liberté pour
les compositeurs, le jazz fait sa réap-
parition dans les programmes de
radio et n'est plus taxé de « musi-
que décadente ». L'amour, banni de
la poésie et du cinéma au profit de
dithyrambes sur la production des
tracteurs, est rentré en grâce lui
aussi ; les cinéastes soviétiques an-
noncent la sortie de trois films
d'amour : « Seras-tu fidèle ? », « His-
toire d'amour » et l'« Avion de Mos-
cou », où les sentiments, pour la
première fois depuis longtemps, ne
seront pas le prétexte à une propa-
gande politique.

Et la grande revue « La femme
soviétique » publie des poèmes qui
auraient leur place dans nos jour-
naux de midinettes, et où il est
question « d'amour plus long que la
vie, pareil à une grande rivière » et
d'« aurores qui jouent sur le visage
de l'aimé ».

Chaque jour apporte de nouveaux
symptômes de transformation : ce
sont les musées où l'on accroche de
nouveau les tableaux impressionnis-
tes qui en avaient été chassés par
le « réalisme socialiste » ; c'est une
polémique entre llya Ehrenbourg
qui réclame dans « Literaturnaya
Gazetta » une plus large liberté
d'inspiration pour l'écrivain, et Pan-
ferov qui, dans la « Pravda », répli-
que que l'écrivain doit subordonner
son œuvre à la ligne du parti ; c'est
Lysenko, champion du dogmatisme
scientifique, qui se fait frapper sur
les doigts.

« Aucun des collaborateurs de Sta-
line n'a regretté sa mort », procla-
mait un expert occidental des ques-
tions russes. Car il n'est pas un
d'entre eux qui n'ait eu à souffrir
un jour ou l'autre des sautes d'hu-
meur du vieux dictateur coléreux et
vindicatif. Tous les témoignages
montrent que sous la poigne de Sta-
line, l'atmosphère du Kremlin était
irrespirable pour ses ministres mê-
mes. Aucun d'eux ne pouvait être
sûr du lendemain.

Une réception mémorable
et les rosseries

qu'on y entendit
Depuis la disparition du « Géor-

gien » et de son compatriote Beria,
les membres du comité central n'ont
plus à craindre les turpitudes de la
police politique. Leur soulagement
s'est manifesté d'une façon frappante
pour les diplomates occidentaux au
cours d'une mémorable réception
offerte par M. Molotov au corps di-
plomatique, le 7 novembre dernier,
pour le trente-sixième anniversaire
de la révolution d'octobre.

Des flots de Champagne et de
vodka avaient délié les langues, l'eu-
phorie était à son comble. Déjà le
maréchal Boulganine, fortement

éméché, avait dû être reconduit chez
lui. Molotov avait invité à sa table
les ambassadeurs des Etats-Unis , de
France, de Grande-Bretagne, de
Chine, de Birmanie et d'Argentine.

Vint le moment des toasts et la
scène reste inoubliable pour les di-
plomates qui y assistèrent. Comme
Kaganovitch levait son verre à
l'union des diverses races de l'U. R.
S. S., Mikoyan lui lança cette remar-
que sanglante : « Et pourquoi ou-
blies-tu les Géorgiens ? » Dans un
silence soudain , le fantôme de Beria
passa sur l'assistance... Quelques ins-
tants plus tard , en réponse à un
toast de Mikoyan , l'ambassadeur
américain Bohlen fit allusion à un
récent discours du même Mikoyan ;
Molotov grogna alors en direction
de son collègue : « Tu devrais être
étonné ! Tes discours sont rarement
lus ! »

Mikoyan ne tarda pas à prendre

On danse sur la place Rouge à Moscou.

sa revanche. Levant son verre, il
proposa de boire « à la santé de la
femme distinguée sans qui son mari
aurait eu du mal à atteindre un
poste aussi important, à sa compa-
gne dévouée, Mme Molotov ». L'iro-
nie ne pouvait être plus acide ; Mme
Molotov a été renvoyée de deux pos-
tes importants pour incompétence.
Molotov dut avaler en silence l'allu-
sion et sa vodka.

En sortant de cette soirée, les di-
plomates occidentaux étaient aba-
sourdis. Jamais, en leur présence, les
ministres soviétiques n 'avaient fait
preuve d'une telle liberté dans les
propos. Ils évoquaient des écoliers
soudain débarrassés d'un maître sé-
vère. Une telle soirée eût été impen-
sable un an auparavant. Les diri-
geants soviétiques semblaient grisés
par la liberté retrouvée.

(Copyright)
(A suivre)

Sept pionniers
de la sculpture moderne

à Yverdon
Après Bourdelle et Rodin , Yverdon

présente, dès le 18 juillet , dans les
magnificraes salles voûtées de l'hôtel
de ville , des œuvres de Jean Arp,
Grand prix de la Biennale de Venise
1954 ; Henri Laurens, Brancusi, Du-
champ-Villon, Gonzalès, Pevsner, Chau-

vin. Une exposition sans précédent

_LA S© ÂTE ÏÏDE IL9AVEU
Le salon de réception , inondé de

lumière, était garni d'une foule
élégante où se côtoyaient, parmi les
riches toilettes des femmes, quel-
ques-uns des plus grands noms de
la société parisienne.

Des couples dansaient. Un peu à
l'écart, des invités jouaient au bridge
pendant que des femmes d'un âge
repectahle commentaient la réussite
de cette fête mondaine donnée par
le financier Hervouet en l'honneur
de sa fille Lydie.

Séduisante dans sa robe de taffe-
tas gris perle, celle-ci arborait le
plus gracieux sourire en répondant
avec gentillesse aux compliments de
chacun. Malgré tout , son beau visa-
ge au pur profil de médaille accu-
sait des marques de fatigue, de
souffrance. Les yeux entourés d'un
cerne laissaient deviner ce qu'avait
été . le calvaire physique et moral de
cette jeune fille de vingt-cinq ans.

C'était précisément aujourd'hui sa
rentrée dans le monde, la fin de
son long rétablissement après une
période de six mois passée dans une
cruelle incertitude.

Lydie était , a son age, une re-
marquable musicienne douée d'un
talent exceptionnel de pianiste. A
cette époque elle venait de ter-
miner une tournée triomphale de
récitals et s'apprêtait à se produire
en Angleterre, lorsque, tout à coup,
un mal terrible réduisit ses projets
à . néant. Une brusque paralysie
avait engourdi les doigts de sa main
droite qui devint bientôt complète-
ment insensible. Lydie ne pourrait
plus jouer désormais et sa douleur
morale fut atroce. Serait-elle con-
damnée, si jeune encore, à ne plus
jamais pouvoir faire vibrer son
âme d'artiste ? Infirme, tel s'annon-
çait alors son avenir après des dé-
buts qui promettaient une carrière
éblouissante. Mais Lydie, douée d'une
grande volonté, ne se laissa pas
abattre pour autant. Aussi , ne vou-
lant rien négliger pour tenter d'ob-
tenir une guérison, bien improbable,
se confia-t-elle aux soins d'un spé-
cialiste. Le chirurgien examina ce
cas peu courant et, après quelques
jours de réflexion , décida l'opéra-
tion qu 'il avait projetée dès le dé-
but. Lydie accepta l'épreuve avec
un courage magnifique. Or, il s'agis-
sait non pas d'une seule opération
mais de cinq, une pour chaque
doigt, et celle-ci infiniment délicate
devait durer près de trois heures.

Ce qu'elle endura alors fut atroce.
Mais la souffrance de sa chair ne
comptait pas, c'était plutôt l'an-
goisse, l'incertitude du résultat final.
Sa pauvre main pourrait-elle re-
trouver un j our la même souplesse ,
le même doigté ? Cette question es-
sentielle ne cessait de la torturer.
Enfin , à l'issue de six mois de soins
constants, la guérison vint récom-
penser les efforts du chirurgien et
l'acharnement à vaincre de la coura-
geuse Lydie. De longues séances de
massages suivies d'exercices d'as-
souplissement rendirent à sa main
un peu de force. Elle redevint pro-

gressivement sensible au toucher.
Le miracle s'était produit grâce aux
perfectionnements de la science et
surtout à son fidèle serviteur, le doc-
teur Pierre Sommer.

Ce soir-là, au milieu de ses In-
vités, Lydie se sentait revivre.

Elle dansait de bonne grâce mais
semblait néanmoins soucieuse, pré-
occupée. Les paroles vagues qu'elle
adressait à ses cavaliers laissaient
deviner que son esprit était ail-
leurs.

Vers minuit, alors qu'elle se lais-
sait emporter dans les bras d'un
jeune homme par un tourbillon de
musique, un sourire illumina tout à
coup son visage. Elle venait d'aper-
cevoir, derrière un groupe de vieux
messieurs, la physionomie grave du
docteur Sommer. Peu désireux de
se montrer avant de l'avoir décou-
verte, il cherchait discrètement la
jeune fille.

A peine la danse terminée, elle
remercia d'un mot aimable celui qui
venait de la faire valser puis, se
frayant un chemin entre les cou-
ples, elle s'élança vers lui. Ce fut
avec un plaisir non dissimulé qu'elle
reconnut la silhouette svelte du
jeune homme.

— Enfin , vous voilà, Pierre, dit-
elle joyeusement en lui tendant sa
main gantée. Savez-vous que vous
êtes en retard et que je désespérais
de vous voir arriver, Monsieur mon
serviteur ?

— Je vous prie de m'excuser,
mais des visites urgentes m'ont re-
tenues plus longtemps que je ne
l'avait prévu. . __

Elle lui prit un bras et l'en-
traîna dans le bal.

—¦ Pour votre punition, dit-elle en
pointant un doigt malicieux, je vous
retiens pour cette danse. Maintenant
que vous êtes là , vous ne m'échap-
perez pas.

—Je danse très mal , vous savez.
— Nous allons voir, fit-elle en

riant.
L'orchestre attaquait justement les

premières mesures d'une valse vien-
noise que Lydie n'aurait pas voulu
manquer pour un empire. Les deux
jeunes gens qui formaient un cou-
ple ravissant se mirent à tourner.

Lydie se laissa tout de suite gri-
ser par le charme envoûtant de la
divine musique. La tête légèrement
penchée sur le côté, elle considérait
avec un intérêt particulier le visage
de son danseur.

— Pas mal du tout, Pierre. Je
suis sûre que papa va être étonné.

Malgré la sympathie amicale qui
les unissait depuis quelque temps,
il déclara sur le ton grave dont il
ne se départait jamais :

— A mon arrivée, j'ai salué
M. Hervouet qui m'a réservé un ac-
cueil très chaleureux. Il a tenu à
me présenter à une foule de gens
inconnus mais j'ai trouvé le moyen
de m'éclipser discrètement.

— Quelle modestie, Pierre ! Cet
hommage rendu à votre valeur eût
été pourtant très mérité, je vous
l'assure.

— Que voulez-vous, confia-t-il
comme pour se faire pardonner, je
fuis le monde, c'est dans ma nature.

— Mais alors, pourquoi êtes-vous
venu, Pierre ?

— Parce que vous m'avez convié
à cette soirée donnée à votre in-
tention et que...

Le cœur battant d'émotion, elle
attendait la réponse, suspendue à
ces lèvres qui gardaient un secret.
En effet , Pierre aurait voulu pou-
voir lui communiquer sa pensée,
mais il ne trouvait pas les mots
pour l'exprimer. Qu'ils étaient donc
beaux les grands yeux qui valsaient
dans les siens ! Comment se faire
comprendre autrement qu'en pres-
sant d'une façon significative la main
de Lydie. Il le fit un peu trop fort
et aussitôt elle eut un mouvement de
recul ' qui crispa sa physionomie
comme si une décharge électrique
fût partie dans son avant-bras.

— Oh ! pardon, s'excusa Pierre.
Je vous ai fait mal.

Continuant à tourner, elle avait
seulement un peu pâli.

— Ce n'est rien, répondit la jeu-
ne fille dans un sourire contraint.
C'est que ma main, ma pauvre main,
condamnée à rester gantée toujours,
est encore bien fragile.

Regrettant sa maladresse involon-
taire, il ralentit la cadence et Lydie
se laissa guider vers le buffet devant
lequel la fin de la danse les arrêta.

— Une coupe de Champagne, pro-
posa Pierre ?

Elle refusa d'un geste lassé.
— Si vous le voulez bien, allons

plutôt sur la terrasse, dit-elle.
J'étouffe dans cette atmosphère.

Il lui offrit aussitôt son bras et
ouvrit une grande porte vitrée. Le
salon dans lequel ils entrèrent était
vide. La musique parvenait jusque
là , étouffée, comme lointaine. Près
d'une lampe allumée sur un meuble
bas, la baie vitrée largement ou-
verte donnait sur la terrasse où
grimpaient des clématites en fleurs.

Sans un mot, Lydie et Pierre al-
lèrent s'accouder au balcon. La nuit
était d'une exquise douceur.

Lydie respira plus librement ; l'air
frais fit monter un peu de rouge à
ses joues. Au milieu de ce bien-
faisant silence, elle se sentait heu-
reuse. Une foule d'idées confuses
se pressaient dans sa tête.

— N'avez-vous pas froid , demanda
Pierre qui , d'un geste prévenant
couvrit d'un châle les épaules de
la jeune fille ?

— Non , je suis très bien au con-
traire. Mais rentrons quand même
au salon, j'ai une surprise à vous
faire.

Intrigué par le ton volontairement
énigmatique de Lydie, il la suivit

lans la pièce où un piano à queue
occupait tout un angle.

Pierre le désigna du doigt et un
sourire glissa sur ses lèvres.

— Serait-ce que...
— Oui , Pierre, vous avez deviné.

Le mal est définitivement vaincu et
maintenant ma main peut jou er
comme auparavant. C'est encore un
secret pour tout le monde et j'ai
voulu vous réserver cette surprise, à
vous seul.

Déjà elle s'était assise devant le
piano qu 'elle caressait avec amour
de ses fines mains gantées de ve-
lours noir.

— Ecoutez bien cette sonate. Je
l'ai composée pour vous, Pierre.

Elle retira ses gants et alors ap-
parut sa main droite tant de fois
livrée aux bistouris du chirurgien.
Rouge, meurtrie, elle n 'était plus
qu'une dentelle de cicatrices. Lydie
souriait en la faisant manœuvrer
librement devant Pierre qui avait
obtenu ce magnifique résultat.

Sous la conduite des doigts re-
devenus souples et agiles le piano
fit entendre des notes suaves, d'une
infinie douceur qui montèrent droit
au cœur du jeune homme. Il s'était
accoudé près du portrait souriant
de Lydie et l'écoutait interpréter
la sonate composée pour lui, en se-
cret. Un grand trouble l'envahissait
soudain. Impossible de se mépren-
dre sur la signification de la mu-
sique qui exprimait à mots couverts
beaucoup de reconnaissance, mais
aussi et surtout un débordement de
tendresse...

L'air rêveur, Lydie l'observait à
la dérobée. Elle guettait sur son
visage une réaction pouvant lui
faire espérer que Pierre saisissait le
sens de cet aveu discret .

Lorsqu'elle eut terminé, il resta
un moment hésitant comme absorbé
par la confusion de ses propres sen-
timents. Puis, finalement, il se pen-
cha au-dessus du clavier et la con-
sidéra avec une attention passionnée.
Et comme elle demeurait immobile
et muette sur son tabouret, Pierre
l'enlaça tendrement.

— Lydie, vous venez en un ins-
tant  de me révéler la nature des
sentiments que je nourris a votre
égard. Cette sonate qui m'est des-
tinée me comble de bonheur, d'un
grand bonheur que je voudrais vous
faire partager si seulement mon
cœur pouvait parler. Oh ! Chère
Lydie, aidez-moi , je vous en prie...

Elle le regardait avec une étran-
ge fixité comme pour hâter les mots
qu 'il prononça enfi n tout bas, dans
un souffle :

— Lydie, je vous aime.
Heureuse, elle ferma les yeux et

pencha sa tête brune qui vint se
poser doucement sur l'épaule du
jeune homme.

— Moi aussi, je vous aime, mur-
mura-t-elle à son oreille. Je vous
aime en silence depuis plus de six
mois, depuis le jour où j 'ai com-
pris que je serais heureuse grâce à
vous.

Guy DENIS.

Le médicament mortel
a fait à ce jour

septante-cinq victimes

EN FRANCE

Le bilan des décès attribues au
« Stalinon » atteint le chiffre effa-
rant de soixante-quinze victimes.
C'est en étudiant les dossiers des
malades, avec la collaboration des
médecins t ra i tants , que dans chaque
département les responsables de la
santé publ ique découvrent chaque
jour de nouveaux cas.

La plupart des morts attribuées
à la toxicité de ce « remède » con-
tre la furonculose se si tuent  entre le
mois de mars et Je mois de mai.

Si la liste des victimes s'allonge,
l'enquête menée pour éclaircir le
mystère du « médicament  mortel »
n 'est pas encore parvenue à des con-
clusions définitives.

Les experts tentent , d' une part , de
reproduire le processus de transfor-
mation d'un remède apparemment
sans danger en un produit toxi que
et , d'autre part , d'examiner avec le
plus grand soin les comprimés qui
ont pu être récupérés. Certains de
ces comprimés de « Stalinon » ap-
partenaient à des livraisons qui ont
eu des effets mortels. Leur analyse
pourrait donner des indicat ions dé-
cisives. Mais jusqu 'à présent aucun
résultat positif n'a été atteint.

L'hypothèse selon laquell e il pour-
rait s'agir , à une certaine époque,
d'une erreur de fabrication — em-
ploi de sel d'étain insuffisamment
purifié, par exemple — est de plus
en plus envisagée par les experts.

LES FORCES CACHÉES
Revue des faits économiques

C est le titre d un roman qui con-
nut un certain succès dans cette
lointaine entre-deux guerres qui
nous semble déjà une époque fabu-
leuse. En économie les forces ca-
chées sont nombreuses et depuis
bien longtemps de bons esprits s'é-
vertuent à découvrir le chemine-
ment des phénomènes de la circu-
lation des richesses, des rapports
entre le capital et le travail , entre
la production et la consommation et
constamment leurs théories sont mi-
ses en défaut par des événements
nouveaux , des circonstances impré-
visibles qui viennent brouiller les
cartes et tout remettre en question.

Au XlXme siècle, les théoriciens
du libéralisme économique, un Adam
Smith en Angleterre, un Jean-Bap-
tiste Say en France , crurent avoir
établi une doctrine universelle, va-
lable en tous temps et en tous lieux.
En proclamant le princi pe du libre-
échange intégral et des débouchés
illimités, ils croyaient avoir résolu
une fois pour toutes le problème de
la production et de la répartition
des biens. De son côté Karl Marx
tirait des conclusions qu'il voulait
définitives d'une situation de fait
nouvelle où le capital et le travail
étaient socialement séparés et où le
premier exerçait une tyrannie sou-
vent tragique sur le second.

Mais avec le temps les éléments
constitutifs de l'économie libérale du
siècle passé perdaient de leur net-
teté. Les forces cachées qui condui-
sent les sociétés agissaient et trans-
formaient complètement les condi-
tions de vie des peuples occiden-
taux. En s'universalisant, le libéra-
lisme économique perdait son carac-
tère bienfaisant pour le monde occi-
dental qui commençait de recevoir
le choc en retour de l'application
dans les autres continents de la doc-
trine de Manchester. Les conflits
économiques, les guerres, les révo-
lutions qui se succèdent pratique-
ment sans interruption depuis un
siècle illustrent tristement l'œuvre
des forces cachées qui brisent les
cadres des doctrines et des théo-
ries, transforment les institutions
politiques et sociales au prix de dou-
loureuses épreuves pour les hommes
et bouleversent sans cesse le monde.
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Si l'on essaye d'isoler quelques

faits importants dans ce chaos, on

constate que le monde occidental,
de plus en plus dominé par la puis-
sance des Etats-Unis, traverse de-
puis 19*15 une période de transition
dont la longueur peut étonner. Im-
médiatement après la fin de la
guerre' on avait craint une crise
économique violente ; elle ne s'est
pas produite. Les Etats-Unis ni l'Eu-
rope n 'ont connu de ces effondre-
ments semblables à ceux de l'après-
guerre précédente.

Dans quelle mesure ce qu'il faut
bien appeler de ce vilain mot, le
dirigisme peut-il prendre à son actif
cette situation favorable ? On peut
certainement penser que la connais-
sance des phénomènes monétaires,
l'application de principes sociaux
quant à la plus vaste répartition des
biens de consommation, l'étalement
dans le temps des grands travaux
d'investissement à l'échelon de la
production ainsi que de copieuses
ponctions fiscales, ont joué un rôle
dans le développement d'une activité
économique relativement saine eu
égard aux circonstances issues de la
guerre.

Mais à mesure que les mois pas-
sent on constate que le fléchisse-
ment de l'activité économique conti-
nue aux Etats-Unis où tout ce qui a
trait à la connaissance de l'état de
santé de l"tepnomie nationale est
suivi de très irès. Grâce à l'emploi
des machines électroniques pour le
dépouillement, le classement et l'in-
terprétation des millions de chiffres
statistiques, on connaît beaucoup
plus vite que naguère nombre de
renseignements qui ont ainsi une
valeur actuelle, donc utilisable pour
saisir la réalité présente et interve-
nir à temps.

Un chef militaire qui ne serait
renseigné qu'avec six mois ou une
année de retard sur les mouvements
de ses troupes et celles de l'adver-
saire serait bien embarrassé dans
la conduite des opérations. Or ceux
qui , dans le secteur privé comme
dans le secteur public, s'efforçaient
jusqu 'à présent de saisir le sens des
événements, arrivaient trop tard ,
comme les carabiniers d'Offenbach.
Grâce aux machines nouvelles, ils
ont gagné quelques mois et quelques
chances d'intervenir à temps.
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Parmi les nombreuses statistiques
américaines portant sur l'étude de
l'activité économique, on peut rete-
nir celle qui montre que la produc-
tion industrielle a baissé de 11̂  en
9 mois, soit de juillet 1953 à mars
1954. Mais il faut cependant retenir
que l'indice en fin du premier tri-
mestre était encore à 212 pour un
indice moyen de 100 de 1935 à 1939.
Les indices de la production de
l'acier, des automobiles, des machi-
nes-outils, des machines agricoles et
textiles ont fléchi régulièrement de-
puis une année et si en 1952 et
1953 le nombre moyen des chômeurs
était de 1,7 et 1,5 million respecti-
vement, il était de 3,2 millions pen-
dant le premier trimestre de 1954.
. Devant ces faits, le gouvernement
a pris un certain nombre de mesu-
res ; il a notamment réduit de 10%
l'impôt sur le revenu, supprimé l'im-
pôt sur les super-bénéfices et favo-
risé la baisse du taux de l'intérêt.
Reste le secteur capital des dépen-
ses d'armement, lesquelles représen-
tent le 75 % des dépenses totales de
l'Etat. Réduites de 10% environ de-
puis l'arrivée au pouvoir des répu-
blicains, elles peuvent être augmen-
tées de nouveau pour maintenir un
degr é d'occupation suffisant  dans
maintes industries, mais alors le
problème de l'équilibre budgétaire
se poserait en termes plus aigus et
l'inflation pourrait bien déjouer de
savants pronostics.

Ce qui se passe aux Etats-Unis se
retrouve, avec des variantes, dans
la plupart des pays occidentaux. La
durée même de la période d'intense
activité économique que nous tra-
versons encore doit inciter à la pru-
dence. Il y a trop de forces cachées
dans un monde en pleine évolution
politique, technique et sociale pour
que l'équilibre économique ne soit
pas rompu tôt ou tard.

Philippe VOISTER.

CARNET DU JOUR
Samedi

CINÉMAS
Studio : 16 h. et 20 h. 30. Anna.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Roméo et Jean-

nette.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. Les 2 « Mon-

sieur » de Madame.
Théâtre : 20 h. 30. Home, onze heures.
Rex : 15 h., 17 h. 30 et 20 h. 30. Le vrai

coupable.
Dimanche
CINÉMAS

Studio : 15 h. et 20 h. 30. Anna.
Apollo : 15 h. et 20 h . 30. Roméo et Jean-

nette.
Palace : 1>5 h. et 20 h. 30. Les 2 « Mon-

sieur » de Madame.
Théâtre : 15 h. et 20 h. 30. Rome, wnze

heures.
Rex : 15 h., 17 h. SO et 20 h. 30. Le vrai

coupable.
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Radio-Moscou annonce que le 12 juil-
let de cette année marque le « 200me
anniversaire de l ' invention, faite par
le grand savant russe Lomonossov, d'un
appareil capable de prendre l'air ver-
ticalement.

» Les plans de cet appareil , précise
Ja radio soviétique, ont été déposés
dans quatre endroits différents , n0 7
tamment à l'Académie des .sciences de
Russie. » « Ainsi , ajoute Radio-Moscou ,
l'hélicoptère est une invention russe,
d'aillleurs les trois quarts de cas appa-
reils actuellement en service -ont été
construits en territoire .soviétique. »

L'hélicoptère
est une invention russe !



Jeune ménage oherche
à faire des nettoyages

de BUREAUX
le soir. Adresser offres
écrites à A. L. 322 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle de bureau
cherche

TRAVAIL
à ml -temps ( demi-Jour -
née ou trois jours con-
sécutifs par semaine).
Adresser offres à l'Offi-
ce des mineurs, case
208, Neuchâtel.

Sténo-
dactylo

possédant diplôme d'une
école de commerce, un
an et demi de pratique ,
cherche place. Ecrire
sous chiffres P. 5120 N.,
à publicitas , Neuchâtel.

COMPTABILITÉ
comptabilité industrielle,
formalités A.V.S..
formalités d'Impôts
Jeune licencié en scien-
ces économiques se re-
commande pour tous ces
travaux , soit pendant la
Journée ou la soirée.
Adresser offres écrites
à C. O. 327 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
allemande, lfl ans, cher-
che pour six mois place
dans bonne famille.
Travail le matin*. après-
midi étude. — Adresser
offres écrites à T. X. 318
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille de 16 ans

cherche place
dans ménage soigné de
commerçants, où elle
pourrait apprendre le
français. Offres à Mme
Lâuffer-Reber, boulange-
rie - pâtisserie, Thoune,
Bâlliz 10, tél. (083)
2 10 16.

Annonces classées
(Suite de la deuxième page)

Employée de bureau
consciencieuse, habile et expérimentée serait en-
gagée pour tout de suite par magasin de la place.
Travail varié et Intéressant. Adresser offres avec
prétentions de salaire sous chiffres X. Z. 291
au bureau de la Feuille d'avis.

Bestbekanntes TJnternehmen der Lebens-
mlttelbranche sucht Jûngeren, tùchtlgen

Kaufm. Angestellten
mit lângerer Praxis lm Bestell- und
Kalkulatlonswesen, Statistlk usw., wenn
môglich mit Kenntnlssen der O'hoco-
ladebranche. Bel Elgnung gute Dauer-
stelle mit Aufstlegsmoglichkeit. Spra-
chen : Deutsch und Franzôsisch Bedl-
gung, mit nachwelsbarer Tâtigkeit lm

welschen Sprachgebiet.

Offerten mit Lebenslauf , Photographie, |
Schrlftprobe Zeugnlsabschrlften, Gehalts-
anspruch und Eintrittstermin sind zu

richten unter chiffres E. 8126 Q.
an Publicitas, Basel.

Entreprise de la ville cherche

chauffeur-livreur
Les candidats ayant l'habitude de
traiter avec la clientèle, sont priés
de faire offres écrites avec photo-
graphie et références sous chiffres
P. L. 287 au bureau de la Feuille

d'avis.

Nous cherchons des

MONTEURS-ÉLECTRICIENS
pour installations intérieures (courant fort ,
courant faible) . Ne seron t prises en consi-
dération que les personnes capabfles, en
possession du certificat de capacité.

Prière d'adresser offres écrites ou se
présenter

Fabrique
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NEUCHATEL

L'Imprimerie centrale
et de la Feuille d'avis S. A.

cherche pour son service technique une

sténodactylo
consciencieuse et précise pour la cor-
respondance fran çaise et divers travaux
de bureau. La préférence sera donnée
à une personne ayant déjà travaillé

dans la branche.

Place stable. Prière d'adresser offres
détaillées arec copies de certificat s,
photographie et prétentions de salaire
au bureau de la Feuille d'avis - Service

fecfaiiïcpie.
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Maison d'importation
cherche pour son bureau, à Bàle

sténodactylo
de langue maternelle française,

ayant  quelques connaissances de la
langue anglaise,

pour correspondance , t ravaux de
bureau et téléphone.

Entrée en service selon entente.
Les ca n didat es sont priées de bien
vou loir t r an smettre leurs off res de
service manuscrites, avec photogra-
phie, curr iculum vitae et références,
sous chiffres P 5066 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Institut de Jeunes filles en Suisse romande
cherche une

maîtresse de sports
(gymnastique, rythmique et Jeux). Paire offres
avec photographie, curriculum vltae et préten-
tions de salaire sous chiffres P. M. 35846 L
à Publicitas, Lausanne.

Jeune fille
est demandée pour aider
au service des chambres.
Durée cinq à six semai-
nes. S'adresser : Hôtel des
Tilleuls, Gorgier.

Serrurier
Ouvrier capable est de-

mandé. S'adresser à l'en-
treprise André Wolf ,
Fahys 1/7, tél. 6 67 87.

EMPLOYÉE
DE BUREAU

très qualifiée et de toute
confiance cherche place
stable pour le 1*5 septem-
bre ou plus tard, éven-
tuellement comme gé-
rante. Adresser offres
écrites à C. F». 316 au
bureau de la FeulUe
d'avis.

BLANCHISSAGE -
REPASSAGE

Travail très soigné, prix
modérés , livraisons à do-
micilie , quartier Peseux-
Vauseyon. Mme Piguet,
rue de Bourgogne 86.

Sommelière
2*1 ans (Allemande née
en Suisse) cherche place
pour le ler août ou date
à convenir, pour le ser-
vice, afin d'apprendre le
français. Le permis de
séjour et de travail doit
être demandé. Use Reich ,
Bahwhofstrasse 380, Suhr
(Argovie).

Petits transports
Téléphoner au

81714
Je oherche encore

quelques heures de

MÉNAGE
soit le matin ou l'après-
midi. Adresser offres
écrites à, S. A. 281 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
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PERDU
une montre de dame en
oc. Parcours : rue du
Château - centre de la
ville. La rapporter con-
tre récompense aiu poste
de police.

On achèterait d'occa-
sion
bottes d'officier

pointure 43. Tél . 5 14 02
ou écrire à oase postale
13, Neuchâtea 2.

Je cherche à acheter, éventuellement
à louer

CAF É-RESTAURANT
de moyenne importance. Région du lac.
Payement comptant. Reprise tout de
suite ou date à convenir. — Adresser
offres écrites à Q. A. 325 au bureau de

la Feuille d'avis.

On cherohe à. acheter
d'occasion, mals en bon
état , une

malle de cabine
Tél . 6 62 32.

Dr Brun
DOMBRESSON

absent
du 1S au 25 juillet

DR DESCŒUDRES
CORCELLES

absent
du 18 juillet
au ler août.

A vendre un
potager

électrique
en parfait était, marque
« Maxim ». S'adresser :
Plerre-à-Mazel 56, chez
Mme S. Zaugg .

Rll A lil^O Réparations
r B il m |! I \ Accordage
I milUU Polissage
Fr. SCHMIDT , Beauregard 1 Tél. 5 58 97

A VENDRE
une sorbetière « Frimax »
huit litres ; un moteur
« Citroën » avec boîte de
vitesses ; deux congéla-
teurs 80 litres et 500 li-
tres. Electro-mécanique
Salatlhé, Neuchâtel.
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Monsieur A. VUILLEUMIER , ses enfants,

îlnsl que les familles alliées, profondément
touchées des témoignages de sympathie qui
leur ont 'té adressés ù, l'occasion de cette
doulourp . j e épreuve de séparation , et dans
l'imii ' isulllté de répondre à chacun , exprl -
•». a. ici leur reconnaissance et leurs remer-
ciements à toutes les personnes qui y ont
pris part , par leur présence, leurs messages,
leurs envols de fleurs et leurs dons.

Bôle, le 17 Juillet 1954.
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Très touchée de la sympathie qui lui a été
témoignée dans son grand deuil, la famille de

Monsieur Maurice VOUGA

remercie de tout cœur les personnes qui l'ont |
entourée et les prie de croire à. sa profonde |
reconnaissance. [.

Neuchâtel, Juillet 195*1. i

¦
La famille de

I Monsieur Georges Vollenweider-Peugeot,

I très touchée de la sympathie qui lui a été
témoignée a. l'occasion de son grand deuil ,
exprime sa vive reconnaissance et prie toutes
les personnes qui y ont pris part de trouver
ici l'expression de sa sincère gratitude.

Neuchâtel, juillet 1954.
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Û Bonnes vacances K

J a tous nos clients L

**! et amis... h

jj FORD MOTOR COMPAN Y S**
, I ET AGENTS OFFI CIE LS 1

LJ Où que vous alliez avec votre FORD, en Suisse ou à l'étranger, partout dans les localités d'une certaine ^J
«W I | importance, vous trouverez des spécialistes FORD prêts à vous rendre service. Le panonceau FORD, qui ; j~£

' * .*. vous est familier, les désignera à votre attention. Assurés de cet appui , une multitude de conducteurs El
^i | j 

de voitures FORD, aussi bien de construction américaine qu'européenne, vont pouvoir à nouveau cette ! 1 >f

| ; année prendre la route en toute tranquillité d'esprit. Nos vœux les accompagnent. ! ]
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Délégué : 0. Gehriger , Zurich

Secrétaire-comptable
habitant la ville entreprendrait tra-
vaux de bureau à domicile (deux à
trois heures par jour). Rétribution
modérée. Indiquer genre de travail
désiré, s. v. p. et faire offres sous
chiffres S. A. 328 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune VENDEUR
capable, de la branche alimentaire, cherche
place, où il aura it l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue française. Offres sous

chiffres OFA. 13,280 R. à Orell Fiissli-
Annonces, Aarau.

Il est offert à

jeune commerçant
2*5 à 35 ans, actif ,
débrouillard , qui se
sent des dispositions
pour œuvrer dans
un service externe
de représentation, la
possibilité de se
créer une excellen-
te situation d'ave-
nir. Fixe Fr. 500.—
à Fr. 800.—. Com-
missions, frais de
voyage, caisse de re-
traite. Faire offres
avec curricuiluin vl-
tae, photographie ,
sous chiffres P. 5110
N., à Publicitas,
Neuohâtel . jV

|S 1 En réclame \ B haricots **« L  ̂f"™é **9Q Saucisses 
^i§5f T , , Œ oeaux nancors |5o n i e a la ll re j|9U i 'n ŝo 1g£v̂ Jambon de campagne 110 iItalle 

et du pays le ks 
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On cherohe des

ÉBÉNISTES
qualifiés. Bon salaire. —
S'adresser : W. Bihs, fa-
brique de meubles, Gam-
pelen , ML (032 ) 8 30 07.

On demande une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage, du
1er août au 31 octobre.
Bons gages. Vie de fa-
mille. — Adresser offres
écrites à V. L. 318 a/u bu-
reau de la Feuille d'avis.

SOMMELIÈRE
Jeune est demandée pour
date à convenir, à la
campagne. Débutante ac-
ceptée. — Adresser offres
écrites à C. B. 308 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons

TEINTEUR -
P0LISSEUR

comme chef d'équipe .
Seules les offres de per-
sonnes ayant quelques
années de pratique et
connaissant à fond le
métier, seront prises en
considération. — Girard
et Schorer, fabrique de
meubles, Yverdon. Tél.
(024) 2 36 46.

On demande un

ouvrier
de campagne

Entrée immédiate. Phi-
lippe Sandoz , au Mont-
suT-pouvet , tél. 9 24 09.

JEUNE
VENDEUSE

est demandée pour en-
trée immédiate. Place
stable. — Epicerie-pri-
meurs Jenny-Olottu . pla-
ce Purry 2 , Neuchâtel.

Bonne
à tout faire

sérieuse est demandée
par Mme Fr. de Pury,
16, Beaux-Arts. Neuchâ-
tel, tél . 5 54 27, pour le
15 août ou date à con-
venir.

On cherche un jeun e
homme propre et travail-
leur comme

commissionnaire
et pour nettoyages. SI
possible avec permis de
conduire . Adiresser offres
écrites à O. N. 278 au
bureau de la Feuille
d'avis .

Pour les environs de
Neuchâtel, je oherche

COIFFEUR
de première force, pou-
vant s'occuper seul de
mon salon pour mes-
sieurs, nourri et logé ;
gages : 220 à 3*00 fr. En-
trée tout de suite ou
pour date à convenir. —
Adresser offres écrites à
M. A. 298 au bureau de
la Feuille d'avis.

JE CHERCHE um

MENUISIER -
ÉBÉNISTE

capable , pouvant travail-
ler seul . Place stable.
Entrée tout de suite. —
Faire offres sous chiffres
P. 5057 N., à Publicitas,
Neuchâtel.



" v PDBE DE PLE IN VENT
GARRTDE PL EIN S OLE IL

\_J \-s négligé ni garçonnier). Vous

Au hasard des vacances

Avant de part i r  en vacances, il
est indispensable de f lâner  de vi-
trine en vitrine, de fureter dans les
bouti ques , de découvrir  les mille et
une choses dont îles femmes auront
toujours envie. Non moins indis-
pensable , avant  l' achat , est le temps
de ré f lex ion  qui permet de rej eter
le superflu pour ne garder que le
nécessaire. 11 f a u t , en outre , bien
entendu , savoir où l'on va. Je veux
dire par là qu'avant de partir pour
la Bretagne , l 'Espagne, l ' î le de
Djwba , les Glénans ou la Hol lande ,
il faut  soigneusement se renseigner
sur le c l imat  de l' endroit  choisi ,
sur le genre de vie qu'on sera appe-
lé à mener. Inutile , n 'est-ce pas ,
d'emporter une robe de casino si
le seul endroit  chic est à deux
cents kilomètres ?

De ville en ville
Supposons u*n instant que vous

allez « faire » la vallée de la Loire.
N'avoir , dans votre valise , que des
shorts et des corsaires suff i ra i t  à
gâcher vos vacances. Rien ne gâte
autant le plaisir d' une femme que
de manquer de la 'tenue ou de l'ac-
cessoire exactement adapté aux cir-
constances et de ne pas pouvoir
arborer ce petit rien qui la fera se
distinguer parmi toutes. Le pro-
blème est le même pour la plupart
d'entre inous : ne pas trop aplatir
les portefeuilles, ne pas trop bour-
rer les valises, avoir une garde-robe
de vacances idéale.

Pour la vallée de la Loire, pour
visiter l'Italie du nord ou n 'importe
quelle autre région tempérée, voici
l'exemple d'une garde-robe bien
comprise :

1. Un cache-tout rouge, ample,
en popeline double face , 'léger à
porter, à manicihe kimono, col ou-
vert ou fermé, à volonté, à porter
avec ou sans ceinture. C'est la tenus
idéale lorsqu'un orage menace ;

2. Un tailleur gris , en grain d'ha-
bit, tout droit, complété par une
seconde jupe large, formée de huit
panneaux biaises domt les coutures
sont dissimulées sous quatre plis

ronds non repassés, simplement
pris dans une pince à la taille ;

3. Un léger pull de coton blanc ;
4. Un cardigan vermillon ;
5. Un chemisier de soie rouge ;
6. Une jupe paysanne à petits

carreaux noir et blanc ;
7. Une robe deux-morceaux (cor-

sage et jup e pouvant se porter sé-
parément) , blanche à pois ;

8. Un châle en jersey noir à
franges ;

9. Un chandail blanc à col monté,
chaud et léger à la fois, avec des
emmanchures larges et de l'am-
pleur ;

10. Un! chemisier vaporeux ;
11. Des escarpins rouges, à nou-

veaux talons Louis XV, des balle-
rines ;

12. Une ceinture de zouave et
un chapeau.

Pour la lingerie, il n'existe plus
de probl ème. On n'emporte que la
parure dont on est vêtue. Bile est,
bien entendu, en ny lon et se lave
chaque soir.

En combinant les différentes
pièces de cette garde-robe type,
vous pourrez être parfaite en tou-
tes circonstances.

En plein soleil
Le problème change si vous

allez dans le midi. La pièce maî-
tresse de votre garde-robe devient
le maillot de bain une pièce. Pour-
quoi vous gêneriez-vous puisque le
pharmacien chez lequel vous achè-
terez de l'huile solaire sera, lui
aussi , en simple slip de bain dans
sa bouti que ?

Votr e maillot, vous le choisirez
léger (inoins de 100 gr. !), très

solide et séchant vite (100 % nylon)
extensible dans tous les sens et
pourtant sans caoutchouc. Le sou-
tien-gorge avec une baleine soupl e
sur le devant et une baleine de
chaque côté permet de supprimer
les bretelles à volonté. Mais, avant
de faire cet achat si important -—
et assez onéreux — souvenez-vous
de ceci : si vous êtes grassouillett e,
pas de blanc ni de deux-pièces ;
si vous avez un peu trop de poitri-
ne , renoncez au costume sans épau-
lettes ; si vous avez des bourre-
lets, la jupette qui dissimule le haut
des cuisses sera parfaite. V

U vous faudra encore un paletot
net , en grosse toil e, avec des éoit-
tures apparentes et de ton contrasté!
Il sera bon sur tous les pant alons.
sur tous les shorts , sur toutes les
jupes droites. Avec ça , un short,
un léger puiH de coton, un bain de
soleil, un châle, une robe simple
et fraîche, ont leur place du déjeu-
ner à l'heure du cocktail , une robe
à danser en coton , largement décol-
letée, très ample, à volants si vous
aimez ça.

Dans le vent
En Bretagne, sur les pilages du

Nord , vous abandonnerez le short
et le bain de soleil pour le pantalon
long, étroit , en piqué rayé bleu et
blanc , boutonné de bas en haut, sur
quatre boutons, jusqu'au-dessous
du genou ou le corsaire en toile
à matelas gaiement rayé. Outre
quel ques blouses très simples, sans
manches, ayez quelques pulls à
longues manches. Vous ne regret-
terez pas la place qu'ils prendront
dans votre valise. Pour compléter ,
la simple robe de toile, le cardigan ,
le fichu de tête. Vous renoncerez
aux étoffes trop vaporeuses qui ne
conviennent pas à ces pays et qui
vous laisseraient frissonnantes du
matin au soir.

Si vous êtes « sport »
H vous faut encore vous préoc-

cuper de votre « genre » et lui
adapter vos tenues. Si vous êtes
sport , il vous est recommandé
d'avoir les cheveux courts, de cou-
leur naturelle ou, s'ils sont longs ,
de les nouer sur la nuqu e ; d'avoir
un parfum frais, de porter des per-
les aux oreilles, d'adopter les fou-
lards de soie, les chemisiers, les
blouses de popeline , les paletots
droits, les jumpers simples, les mo-
cassins, les ' espadr illes, les balle-
rines. Par contr e, il vous est inter-
dit de vous mettre des senteurs
trop odorantes, des pendants
d'oreill es de 3 cm. de long, des
sautoirs de perle, l'imperméable de
votre mari (sport ne veut dire ni

n-eghgé ni garçonnier). Vous ne
choisirez pas des jupes fendues qui
découvrent le mollet , des bas à ta-
lons brodés , des semelles crêpe de
plusieurs centimètres d'épaisseur,
des lanières autour des chevilles...

_ André Ledoux , le vrai « coutu-
rier du sport », ne comprend guère
les vacances qu'en pantalons. Mais
des pantalons d'une ligne impecca-
ble, amincissante par miracle. C'est
chic, prati que , moderne tout en res-
tant féminin.  On les porte avec des
vestes éclatantes, très amples , de
ligne V, à emmanchures basses. Ce
couturier a également lancé la robe
à transformation qui réunit le short,
lie ront!en-gorge , le maillot de bain ,
la Vj iipe, Le soutien-gorge du maillot
fajj t le j haut de la robe , ce qui ne
''cômpoirte que des avantages et pas
d'inconvénients puisque son tissu
sèche ins tantanément .  Cett e tenue
est idéale, pour les personnes qui
travaillent, qui f i lent  se baigner
après le travail ou pendant la pause
de midi ; elle permet d'êtr e cor-
recte au bureau , la tenue étant com-
plétée par un boléro écourté, pour
se retrouver en tenue de p lage en
deux temps trois mouvements.

Invitation à la danse
Les robes à danser sont si tentan-

tes , qu 'aucune femme ne pourra leur
résister. Leur ju pe s'est écourtée et
s'est étoffée de jupons, de volants,
de superposition de tull e, tout en
s'ornant de broderies. La matière
qui obtient dans toutes les stations,
sur toutes les plages, un véritable
triomphe , est le coton. Mais qu 'il y
a loin du colon d' aujourd'hui au
coton d'hier ! Il est devenu si sou-
ple, si brillant, si léger qu'on dirait
de la soie ou bien il a acquis une
t ell e tenue qu'on lui donnerait , les
yeux ferm és, rien qu'au toucher,
ses lettr es de noblesse ! La couleur
choc reste, depuis le printemps, le
blanc.

Avant de choisir sa robe, il faut
savoir qu'on a tendance à délaisser
le corsage sans épaullette pour lui
préférer les larges décolletés rete-
nus aux épaules par de fines bre-
telles ou des arrondis infiniment
gracieux.

Une nouveauté encore : Da robe
deux tons qui unit le mauve au
rose, le tissu à pois au tissu uni , le
jaune au fraise. La fantaisie a bien
île droit de régner en vacances 1
Cette combinaison de couleur a, en
outre, l 'énorme avantage, avec deux
jupes et trois corsages, d'enrichir
d'un coup une maigre garde^robe.
Avec ell e, vous ne vous attirerez
jamais cette remarque :

« Tiens ! elle a encore mis son
éternelle robe citron ! »

MARIE-MAD.

COIFFURES D 'ÉTÉ
Sous le signe du charme

et de la simp licité

Les délégués de dix pays
jettent les bases d'une étude commune

des niveaux de vie familiaux
Les 14 et 15 mai s'est tenue à Paris

la première session d'une commis-
sion technique chargée par l'Union
internationale des organismes fami-
liaux de l'étude comparative du ni-
veau de vie des familles. Venues
d'une dizaine de pays d'Europe, les
personnalités présentes, militants fa-
miliaux, universitaires, hauts fonc-
tionnaires ou statisticiens, étaient à
même d'effectuer un tour d'horizon
étendu sur les recherches entreprises
par les différentes nations, touchant
la connaissance des budgets de fa-
mille, des besoins et des niveaux
d'existence. Elles ont pu arrêter en
outre une orientation susceptible de
faciliter la coordination des travaux
et, amorcer là recherche d'un lan-
gage commun.

Si les niveaux de vie familiaux ont
déjà suscité en France et dans quel-
ques pays voisins d'intéressantes
études, si la documentation statisti-
que qui existe presque partout four-
nit des bases sérieuses, il faut recon-
naître que sur le plan international
tout reste à faire.

On a donc précisé d'abord l'objet
des recherches qui vont être me-
nées : il est apparu qu 'étudier le ni-
veau de vie des familles, c'était en
premier lieu mesurer la satisfaction
des besoins, ^ analyser ce que l'on
peut appeler « couverture des be-
soins », « marge de privations », et
surtout chercher à connaître la me-
sure dans laquelle le « niveau de
vie » évolue, c'est-à-dire, en fait , flé-
chit lorsque la famille s'agrandit.

Cette première étude — qui néces-
site l'adoption d'une unité permet
la comparaison — achevée, on devra
la nuancer en introduisant des con-
sidérations de catégorie sociale, l'âge
des enfants, etc.

La part d'arbitraire inhérente à
des nations comme celle de « besoin »
n'est pas sans susciter des difficultés.
Ce n 'est que par un long travail
d'approche que l'on parviendra à les
dissiper, aussi a-t-il été proposé de
fractionner la tâche. Dans les mois
qui viennent, les membres de la
commission s'efforceront, dans leur
pays respectif , de déterminer, en
termes comparables, comment sont
satisfaits pour des familles de com-
position différente les besoins tels

Vous auriez dû exiger une
fermeture éclair COLOR-METAL

qu'une hypothèse sommaire les éta-
blit.

L'étude approfondie des besoins
eux-mêmes fera l'objet d'une deuxiè-
me phase au cours de laquelle de-
vront être mis à contribution tous
les instituts qui ont pu, dans les di-
vers pays, effectuer des travaux dans
ce domaine.

IL Y A SIÈ GES ET SIÈ GES
Les idées de Maryvonne

En e f f e t  : il y eut le siège de
Constantinople ; il y a celui , patient
et astucieux, de la vieille tante à
héritag e, bougonne et moustachue ;
il y a celui que gagne, que perd
l 'homme politique , etc. Je veux par-
ler ici des sièges que nous occu-
pons dans les transports en com-
mun, nous, les usagers des trains
et des trams. Je voudrais savoir, si
possible , pour quelle raison les
hommes cèdent leur p lace aux f em-
mes dans les trams, les bus, et les
conservent avec une obstination
impitoyable, dans les trains ? Les
voyageuses sont naturellement nom-
breuses, le dimanche soir en par-
ticulier, à ne savoir où s'asseoir,
sur les banquettes jaunes et la belle
moleskine verte de nos voitures
ferroviaires. Moi qui vous « cause »,
j 'en fournis une preuve immédiate :
j 'ai récemment quitté les rives léma-

niques pour retrouver la terre brit-
chonne, assise par moitié de mon
anatomie sur l'accoudoir d'un banc
et, pour l'autre moitié, dans le vide
du couloir. Le parcour s n'est pas
très long, on le sait, mais je sais
également que nombreux étaient les
hommes de tout âge, dans mon com-
partiment. Et que ma p récaire as-
sise était tout, sauf reposante. Si
la chance m'avait souri, elle m'au-
rait permis d'entrer dans une voi-
ture contenant des soldats. Par mal-
heur, il n'en revenait point aux
rives neuchâteloises, ce soir-là. Or,
et comme moi, vous avez sans doute
déjà remarqué que ces gars-là sont
prévenants et polis. Je pense que
/'« école du soldat » consacre un
chap itre à la galanterie du garçon
en gris vert à l 'égard des femmes.
Mais comme le temps des cerises,
celui des écoles de recrues et des
cours de ré p étition , est bien court,
ce qui est le contraire de ce que
déclare Samuel Chevallier , ainsi
que Ton sait. Nous dép lorons pour
notre part que , trop tôt , certains
hommes oublient ces enseignements
militaires : rentrés dans le civil —
et sortant , hélas ! de la civilité du
même coup — ces voyageurs se
calent dans les vagons surpeup lés,
étalent déf ini t ivement  leurs jambes ,
s'étalent sur les banquettes , et vi-
vent les C.F.F...

Quant aux femme s assez mala-
droites pour n'avoir Su s'arranger,
se caler et pousser po ur conquérir
un siège, tant p is pour elles , n'est-
ce pas.

Alors , je redemande : comment
exp liquer la politesse , les égards
masculins assez bien rép andus dans
les trams, et la balourdise quasi
générale du sexe f o r t , dans les
trains ? Est-elle en raison directe
de la longueur des parcours ? l'ai-
mable voyageur du tram ne con-
sent-il à rester debout que p arce
qu 'il ne le sera que quelques ins-
tants ? C' est peut-être ça : la préve-
nance cesse à partir d'un certain
nombre de kilomètres...

DE LA LAIT UE A LA PÊCHE
Les bonnes recettes de Siffolo

LAITUES FARCIES
Prenez des laitues bien pommées, en-

levez les vilaines feuilles, lavez-les,
faites-les blanchir à l'eau bouillante el
jetez-les dans l'eau fraîche. Quand elles
sont refroidies, pressez-les dans un
linge pour exprimer toute l'eau. Ecartez
alors les feuilles et mettez au cœur de
chaque salade une farce bien relevée
(si vous en disposez, vous pouvez em-
ployer des restes de ¦ volailles ou de

_yeau). Rapprochez les feuilles at atta-
chez soi gneusement.

Garnissez le fond., d'une cocotte de
bardes de lard, ajoutez un bouquet
garni, quelques carottes et oignons,
mettez vos laitues, recouvrez de bardes
de lard, mouillez de bouillon et faites
cuire, feu dessus et feu dessous, environ
deux heures.

Dressez les laitues dans un plat, pas-
sez le jus, dégraissez-le, faites réduire
vivement ef versez sur les salades .

TRUITES A LA MAYONNAISE
Faites cuire les truites dans du beur-

re blanc en veillant à ce qu'elles * ne se
défassent pas ; mettez à égoutter el ser-
vez-les froides, parées sur le dessus
avec de la mayonnaise dont une partie
aura été teintée avec de la sauce to-
mate.

Entourez le plat d'œufs durs remp lis
également de même mayonnaise.

LES COMPOTES DE PÊCHES
Les pêches que l'on achète ne sont

pas foutes également mûres. Réserver
les plus fermes. Les tremper cinq minu-
tes dans l'eau bouillante pour mieux les
éplucher. Les couper en morceaux dans
un sirop léger et cuire durant dix mi-
nutes.

Cette compote convient au régime
des enfants, des convalescents. Pour les
adultes, on peut la parfumer avec un
peu de kirsch. Elle peut être associée
à du riz au lait pour constituer un des-
sert substantiel.

DE Q UOI RÊVER ...
De la dentelle Chantilly pour cette robe de « petit soir ».

VESTES EN DAIM

CUjRS J ET PEAUX
HOPITAL 8 NEUCHATEL

Le choix sur présentation
au rouleau est recommandé

pour les

PAPIERS PEINTS
qui s'achèteront de préférence

chez le sp écialiste

M. TH0MET
ECLUSE 15 - NEUCHATEL
Représentation des papiers peints

artistiques anciens de Genève
imprimés à la planche
dans tous les coloris

.. KI K freine les taons ! ^^

^FflU CORSET D'OR

I

* Rosé Guyot- Epancheurs 2, Neuchâtel i
UN CORSET de qualité 1 !
UN CORSET qui vous dure
UN CORSET qui vous donne

satisfaction !
s'achète chez nous !

5 % Timbres S. E. N. et J.

Toujours les dernières créations

Spécialités de corsets
Mme Havlicek-Dncommnn

La plus ancienne maison de la place
Timbres E. N. 5 % - Bue du Seyon

Tél. 5 29 69

Quand la chaleur daigne être des nôtres

La chaleur ne nous a pas beau-
coup éprouvé cette année, chacun se
plaît à le reconnaître avec un accord
qu 'on voudrait voir régner lors de
certaines « grandes » conférences.

Il est possible toutefois qu 'elle soit
là au moment où paraîtront ces li-
gnes et vous serez alors ravi de
savoir comment traiter les aliments
pour qu 'ils n'en souffrent pas.

A moins que vous ne vous mettiez
à un régime fruits-légumes qui fera
le plus grand bien à votre ligne.

LE BEURRE
En fa ire  des petits paq uets de 150 à

200 gr. enveloppés dans un double pa-
pier imperméable à plis contrariés , p uis
dans un papi er d'aluminium. Ses paq uets
sont immergés dans une j arre emplie
d' eau , préalab lement bouilli e puis salée
(6 cuillerées à soupe de sel par litre
d'eau) et refroidi e.

LA VIANDE
Ne jamais la laisser posée à même le

fond d'un plat mais, pour éviter qu'elle
baigne dans son jus d'exsudation, 1 en
isoler par une grille.

On peut immerger la viande en tota-
lité clans un récipient de lait caillé , l'ac-
tion microbicide des ferments lactiques
retarde sa putréfaction. Laver et essuyer
la viande avant cuisson.

Par temps chaud , mais sec, un simple
enrobage dans de l'huile ou de la graisse
fondue permet de garder un rôti quel-
ques heures.

LE POISSON
Si c'est nécessaire, on peut le garder

deux à trois jours en procédant ainsi :
lui donner un bouillon le pr emier jour
dans un court-bouillon assez relevé en
aromates , mais à peine salé. Le laisser
plongé dans le liquide gardé au frais.
Second bouillon 12 à 18 heures p lus
tard en \) ajoutant un fi let  de vinaigre
et un peu de sel. Terminer la cuisson
en rectifiant l'assaisonnement avant de
servir.

LE LAIT
Le lait ne doit pas seulement mon-

ter, mais cuire 10 m. peau crevée avec
une cuillère ébouillantée. Refroidir le
lait rapidement et en recommencer l'ébu-
lition toutes les 6 à 8 heures.

LES OEUFS
Ne jamais garder de blanc ; faire glis-

ser le jaune tion utilis é dans une tasse
d'eau en versant une mince couche d'hui-
le à la surface.  Ne pas conserver p lus
d'un jour ou deux.

LE FROMAGE
Envelopper les pâtes cuites (cantal ,

port-salut , gruyère) dans une toile hu-
mectée de vinaigre et enfermée dans un
papier parcheminé.

GARANCE.

Voici comment en p réserver les aliments

g LE HEMDEZ-VOUS DES LECTRICES g j



Des vacances peu coûteuses

grâce à notre W fcLll 1 la UL T IR U Ko Uft lllUR qui vous permet
-. * - ;

de préparer votre bagage à prix réduits

Toutes nos ROB E S d'été JUPES et BLOUSESfaçons jeunes et seyantes, soldées sr^ -la  ̂̂ _w a »<^ ̂ _> m m̂ 
__BB ĉr »̂P 4»" tara ̂ ^m B B f BB ̂ . «BÉ I .-,¦'*•_ •

\»/ fraîches et pimpantes, sacrifiées

- III - 1 # «I I -T M Jlffi^WX BBB BMW A ^A• ¦w. lin i J B /t w\ c "y Q 'fl l̂

19-25-29-39, W \5, 19-25.-29.-
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/ I LOT \ / | LOT \ //  ] ( —~-__ ~*. m̂m_ U m -h_r \ I m \f \ f \ // l manteaux \ l costumes i/ robes de chambre A / puflovers JA H l ™ i l «-.,. .
I très agréables au porter I I  en coton fantaisie I \ 

J 
\ 1

V débarrassées pour / I cédés dérisoirement à / \ 39." /  V 
^" "" J

\ 2.5 - / \ 3 / ŝ̂ —L '̂̂  ̂ '

... ET A FOC/S NOS AUTRES RAYONS, sachez profiter de nos

S^
il î EC ci âifânlâfiAiiwuoL#n si aVaniaseuM

vous ne le regretterez pas, nos prix ne sont plus en rapport avec la qualité offerte

TÉL. 521 75 ( AUTORISATION OFFICIELLE )

Au Pittoresque
Désordre

Antiquités, curiosités

Reçoit BUT rendez-vous
Tél. 5 10 91

1000 kg. de paille
à vendre. Charles Des-
soulavy, Fente.

JOUETS, JEUX
Grand magasin à re-

mettre poux Fr. 35,000.—,
plus stock. Recettes Fr.
80,000.— par an. Loyer
Fr. 350.— avec dépôts.
Agence Despont, Ruchon-
chonnet 41, Lansanne.

Gâteau au beurre
spécialité « Quick »
servi à toute heure

du Jour.
I On régal... Fr. 1.40

tarage du, Mggfc£
e
ute^ggg

Aaence vnv^̂ ^0m/amammS_\

A REMETTRE
une fabrication méca-
nique (tournage et frai-
sage) avec des comman-
des. Prix : Fr. 4000.—.
Adresser offres écrites à
V. S. 269 au bureau de
la Feuille d'avis. VACANCES gj&

c -^w**^
A 

Ne partez pas sans avoir souscrit
un abonnement à la «Feuille d'avis
de Neuchâtel >.

^| Nous servons des

C abonnements spéciaux
E a u  tarif suivant :

1 semaine . . . Fr. —.90

S 
2 > . . . »  1.70
3 » . . . > 2.40
1 mois . . . .  » 2.70

Â 
~
r'̂~ r^Bt—^Jr * Feuille d'avis de Neuchâtel »

"
xffëj iXT** Compte Dostal IV 178 !

v - -* J

Plancher
en bon état, environ
100 ma. Prix avantageux.
Adresser offres écrites à
E. V. 323 au bureau de
la Feuille d'avis.

1 NOS DISQUES |
I sont avantageux ;
I Les nouveautés I !

Ëj sont arrivées

I Jeanneret I :
ffl MUSIQUE j
y j SEYON 28 !

Olympia 1952
parfait état, vendue avec
garantie, Fr. 4500.—.
G-arage S c h e n k e r,
Neuohâtel.

LIT DOUBLE
neuf , composé de deux
sommiers métalliques,
deux protège - matelas,
deux matelas à ressorts
( garantis dix ans), di-
mensions fermé. 90 X 190
cm., ouvert 180 X 190
cm., à enlever Fr. 350.— ,
port et emballage payés.
W. Rurth , avenue de
Morges 70, Lausanne, tél.
24 66 66.

MARIAGE
Jeune homme sérieux

et travailleur , ayant es-
prit d'initiative, désire
rencontrer Jeune fille
catholique , 23 à 34 ans,
de goûts simples et af-
fectueuse, en vue de fon-
der foyer heureux. Ecrire
sous chiffres F. E. 296 à
case postale 6677, Neu-
ohâtel . en joignant pho-
tographie , qui sera re-
tournée.

Voiture 2 CV.
en parfait état de mar-
che, à vendre à prix in-
téressant. M. Bolllger ,
Monruz 23.

A vendre deux

COMPLETS
pour Jeunes gène minces,
un brun Manchester et
un bleu marine, à l'état
de neuf. Tél. 6 36 49,
Mime Hummel, faubourg
du Lac 8, ler étage.

« Vauxhall »
1948

6 cylindres, 9,1 CV, très
bon état, Fr. 2400.—.
Garage S c h e nk e r ,
Neuchâtel.

A vendre une

POUSSETTE -
POUSSE-POUSSE
belge, « Royal Eka » de
luxe, en bon état. —
Tél. 5 53 19.

Grand
assortiment de

VOITURES
D'ENFANTS

'*\ *\W*WfAHl f £ .
WISA GLORÎA

Voitures
combinées
Charrettes

Wisa-Gloria
Royal-Eka

Tontes réparations

Biedermann
spécialiste
Neuchâtel

A vendre
DEUX SCOOTER
en très bon état , occa-
sion, prix très intéres-
sants. S'adresser le same-
di après-midi à F. Ro-
chat, garage Terminus.
Salnt-Blalse, ou télépho-
ne 7 55 44.

f NA vendre superbe

• C0MBI •
en véritable noyer,
avec bar-vltrlne, etc.,
200 cm., Fr. 980.—. ou
Fr. 25.— par mois. —
Demandez photogra-
phie et renseigne-
ments détaillée à
Mme Monnin, Parc
174, la Ohaux-de-
Fonde.

V /

A vendre une boite
pour constructions de

loupes,
microscopes,

etc., ainsi qu'un
football de table
40 x 60 cm.. Amateurs :
tél. 5 79 43.

MARIAGE
Dame présentant très

bien , possédant café-
restaurant, cherche à
faire la connaissance de
monsieur aisé, en vue de
mariage. Seules les offres
de messieurs en très
bonne situation seront
prises en considération.
Adresser offres écrites à
U. H. 321, case postale
6677, Neuchâtel.

CERISES
A vendre, à Oudrefin ,

belles cerises à cueillir.
Tél. (037) 8 313S*. Belle occasion à vendre

«Fiat ll00>
(5,54 OV.). Tél. 5 67 57
OU 8 17 87.

Grâce à son
outillage moderne

à son
grand choix
de caractères

à son
riche assortiment

de papiers

('IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf

vous donnera
toute satisfaction

Cuisinière
électrique

quatre feux et four,
émaiilée blanche, avec
marmites, à vendre. Of-
fres par téléphone au No
7 72 46.

A vendre urne superbe

CHAMBRE
A COUCHER

en noyer, deux lits, em-
ployée deux mois, neuve,
garantie une année, pour

I 

cause de double emploi.
Adresser offres écrites à
A. D. 311 au bureau de
la Feuille d'avis.

Potager à bois
émiaillé gris, « Hoff-
mann », à l'état de neuf ,
deux trous, dont une
plaque chauffante avec
une grande marmite et
tuyaux ; deux fauteuils
en osier. Kull, Saint-
Honoré 10, 4me étage.

On cherche personne
pouvant donner des

LEÇONS
de français à Jeune Tes-
sinoise, pendant la pé-
riode des vacances. —
Adresser offres écrites à
C. V. 330 au bureau de
la Feuille d'avis.

«VW » 1949
soignée, à vendre de con-
fiance, Fr. 2300.—. Tél.
6 35 62 ou case postale
2618, Colombier.



FRANÇOISE ARNOULJeune actrice et
déjà grande vedett e

n'aime pas

< se raconter »

On a maintes f o i s  conté ses dé-
buts dans une carrière qui avait été
le rève .— irréaltsé — de sa mère,
et que son père , o f f i c i e r  supérieur
(aujourd 'hui général) ,  méprisait
sans nul doute , avant même que sa
f i l l e  eût mani fes té  l'ambition de la
poursuivr e.

On connaît dans ses grandes li-
gnes les étapes f u l gurantes de cette
carrière qui , en quel ques années, a
fa i t  de Françoise Arnoul non seule-
ment une grande vedette f rançaise ,
mais une vedette internationale
dont les collégiens de toutes les
parties du monde f ixent  le portra it
à l'envers de leur pup itre. Cette po-
pularité , Françoise l'a mesurée au
cours de ses nombreux voyages ; elle
en suit la courbe ascendante à

ï Née à Constantine (Algérie). Passe ï
: son enfance en Afrique du Nord et :
: vient à Paris avec la volonté de faire :
: du cinéma. Elle débute d'emblée avec :
ï un rôle de premier plan : celui d'une =
: jeune vedette dans 1' « Epave » de ï
i Willy Rozier. ï: Célibataire ; superstitieuse ; sporti- =
: ve : assez ; musicienne : un peu. Son ;
: chiffre favori : le 7 ; sa couleur : le :
: rouge. Ses auteurs préférés : Colette :
E et Maurois ; pour la musique : Cho- :
: pin ct Fauré. Joue tous les rôles, mals .
: préfère le genre dramatique. ï
1 SES FILMS : :
E « L'épave », « Nous irons à Paris » :
: (1949), « Quai de Grenelle »., « La :
: rose rouge », « Maray » (1950), «La =
Ë maison Bonnadieu », « Le désir et :
: l'amour », « La plus belle fille du :
: monde (1951), « La forêt de l'adieu », =
i « Adieu Paris », « Le fruit défendu », :
ï « Les amants de Tolède » (1952), « Les =
i compagnes de la nuit », « Le dortoir :
ï des grandes », « La rage au corps », :
| « Orage » (1953), « Secrets d'alcôve », :
: « Le mouton à cinq pattes » (1954). :
lt Mlllllltlllll, Il'l"" Illlll

l'abondance de son courrier.
C'est cette popularité , p lus encore

que les articles et les photos parais-
sant dans le monde entier, qui f a i t
grossir les cachets et qui per met le
choix des rôles...

Françoise Arnoul regarde monter
cette faveur  et reçoit ces homma-
ges sans trop s'émouvoir , ni se gri-
ser ; avec le demi-sourire que l'on
voit à la séductrice satisfaite.

1>A /+A /%*

Car l'art de cette jeune vedette est
un art « de séduction ». On a long-
temps contesté son talent, et avec
d' autant p lus de faci l i té  que Fran-
çoise Arnoul , décidée à jouer le j eu
jusqu 'au bout , ne fa i t  guère mystère
de ses charmes. Françoise Arnoul
troublait son public avant de le con-
quérir, et profitait de ce trouble

pour apprendre son métier en le
faisant.

Car le talent n'est pas seulement
un don, c'est souvent aussi une con-
quête. Françoise menait la sienne,
en silence, op iniâtre. Comme elle
n'avait rien appris — ou si peu —
il lui restait à se débarrasser de ce
qu 'on croit nécessaire po ur « jouer
la comédie » : les fe in tes , les œil-
lades , les att i tudes.  De l'« Epave » à
ses derniers f i l m s , Françoise Ar-
noul a graduellement a f f i r m é  le ta-
lent qu 'on lui déniait. Dans la « Ra-
ge au corps », notamment , son jeu
est totalemen t dépouillé de ces p re-
miers art i f ices .  Le public qui l'ai-
mait depuis longtemps peut aujour-
d'hui l' admirer ; il ne se trompera
pas.

l*A l+A /**,

Nous résumons brièvement ci-
contre la carrière de Françoise Ar-
noul. Autre chose est de faire son

portrait. Quand on l 'interroge , elle
répond simplement à toutes les
questions , sans beaucoup s'étendre.
Elle ne se « raconte pas ». Ce n'est
pas qu'elle manque d'esprit , ou de
f inesse , ou d 'intelligence, toutes cho-
ses , au contraire, dont elle est for t
bien pourvue. Elle nous a parlé cer-
tain jour  de son métier et des pers-
pectives que la popularité , précisé-
ment ouvre sur la nature humaine,
d'une f açon qui révélait autan t de
sensibilité que d' esprit. Mais Fran-
çoise garde généralement ces confi-
dences pour ses intimes.

Dans cet art de séduire qui de-
meure en elle l'essentiel et qui est
fa i t  de talent , de charme, de simpli-
cité, il y  a aussi beaucoup de gen-i
tillesse. C' est là p lus q'une réalité ,
c'est une sorte de vertu. Et nous ne
nous étonnerions point qu 'elle comp-
tât pour beaucoup dans la g loire de
cette jeun e vedette de Paris.

V. F.

Françoise Arnoul à Tolède.

DANS NOS CINÉMAS
AU STUDIO : « ANNA »

Reprise d'une éclatante réussite du ci-
néma italien : « Anna », avec Silvana
Mangano. Le film qui a obtenu quatre
récompenses.

Anna, Jeune sœur converse dans un
grand hôpital , est une Infirmière em-
pressée, aimée de tous. Au moment de
prononcer ses vœux définitifs, cependant,
elle est exhortée par la mère supérieure
d'attendre encore ; une nuit , un blessé
dans un, état grave arrive à l'hôpital , et
Anna reconnaît son ancien fiancé. C'est
alors que le passé surgit avec la lutte
pour le bien et pour le mal.

TJn film à voir , un drame profondé-
ment humain qui atteint au sommet du
pathétique avec Silvana Mangano et Jac-
ques Dumesnil.

« LA TOUR DES AMBITIE UX »
A LA BIENNALE DE VENISE
La M.G.M. présentera le nouveau  f i lm

« La tour des ambitieux » à la Biennale
de Venise qui débutera le 22 août 1954.
Ce film a été désigné pair la presse an-
glaise et américaine comme l'un des dra-
ines les mieux réussis de ces dernières
années. La distribution de ce film , dont
la valeur artistiqu e est incontestée, com-
prend une suite de grands noms de
l'écran : le porteur de l'Oscar 1954 Wil-
liam Holden , avec June Allyson , Barbara
Stanwyek, Fredric March , Walter Pid-
geon , Shelley Winters, Paul Douglas et
Louis Calhern.

A L'APOLLO :
« ROME O ET JEANNETTE »

TJn drame puissant et profondément
bouleversant avec Ursula Thiess , l'actrice
la plus troublante du monde , et Diana
Douglas, George Nader , Myron Healey,
etc. Burton , Jeune Américain vivant aux
Indes et fiancé avec Julia , arrive avec sa
mère à Ginjim , petit village blotti au
pied de la statue géante de Gomates-
wara , qlu domine toute la région. C'est
là que vit la famille de Julia dont Bur-
ton et sa mère viennent faire la con-
naissance. La famille de Julia : son père ,
joyeux philosophe qui n'a jamais rien
fait de sa vie , parce que , prétend-il , le
temps travaille pour nous ; son frère
aîné , cynique , amer parce que sa femme
l'a bandonné ; enfin Jeannette , sa jeune
sœur, nature sauvage qui s'est élevée
toute seule et ne suit que ses instincts.
Dès la première rencontre , Burton est
subjugué par la beauté sensuelle de
Jeannette . De son côté , Jeannette ne
cherche pas à nier qu'elle se sent Irré-
sistiblement attirée vers le fiancé de sa
Rffinr .

AU PALACE : « LES DEUX '
« MONSIEUR » DE M A D A M E  »

Adolphe Gatou , fabricant du célèbre
rouge « Olympic » , est aux prises avec sa
trésorerie et 11 faut qu 'il réussisse une
importante affaire pour se tirer d'embar-
ras. Afin d'impressionner ses clients, il a
simulé , à l'insu de tous, l'achat de ma-
laxeuses américaines, seules capables de
fabriquer en grande série. Les acheteurs
étrangers sont prêts à traiter et Mlle
Pledeval , chimiste et principale collabo-
ratrice du patron , voit son inquiétude
s'envoler à l'arrivée des camionneurs qui
déchargent d'énormes caisses contenant
les fameuses machines. Mais... Un film
plein d'entrain et de gaieté.

ROBER T LAMOUREUX
N 'IRA PLUS AU LYCÉE

Dans le film que J.-P. Leohanois tour-
ne actuellement : « Papa , maman , la
bonne et moi » , Fernand Ledoux (papa)
incarne un brave professeur d'histoire
naturelle dans un lycée parisien. Les pro-
d u c t e u r s  ava i en t  demandé  l'a u t o r i s a t i o n
de tourner pendant les vacances au ly-
cée Condorcet , où furent tournées au-
trefois les  scènes du f i l m  de Jean-
Pierre MelvMle , « Les enfants  terribles » .

Le recteur de l'Université de Paris
a refusé cette autorisation non seule-
ment pour Condorcet , mais pour tous
les lycées de Paris.

— Nous ne pouvons désormais auto-
riser les prises de vues dans nos locaux
que pour des films éducatifs, a-t-il
déclaré.

Et il a ajouté malicieusement :
— Nous ne croyons pas à la gravité

d'un film de Robert Lamoureux.
Ma foi , c'est ipeut-être un bel éloge 1

AU THÉÂTRE :
« ROME , ONZE HEURES »

Film âpre et dur Inspiré d'un fait di-
vers authentique survenu à Rome en
1951.

« Rome, onze heures » est un film Ita-
lien d'une éblouissante réussite, avec Lu-
cia Bose, Caria Del Pogglo et Raf Val-
lone. C'est un spectacle vrai , poignant et
profond.

CLAUDE LAYDU
VA ÊTRE SCHUBER T

Claude Laydu semble destiné à ne
jamais  faire ce qu 'il aimera it. Il rêve
depuis son enfance de faire rire les
gens , et il n 'a encore eu au cinéma que
des rôles graves , émouvants. Au théâ-
tre , pareillement. Songez qu 'il débuta
chez J.-L. Barrault , à Marigny, dans le
• Procès cle Kafka » !

Il arriva à la célébrité avec le • Jour-
nal d'un curé de campagne », de Berna-
nos - Bresson , qui n'est pas préciséiment
un rôle de clown :

— Et c'est pourtant , disait Claude
Laydu quand il partit pour Vienne où
il est en train de tourner encore un per-
sonnage mélancoliqu e : Franz Schubert ,
mort du typhus à 33 ans , c'est pourtant
un rôle de clown que je voudrais tenir
enf in .  Il y a tant de choses dans le rire !

Cette contradiction entre -les goûts de
Claude Laydu et ce que lui apporte la
vie se remarque jusque dans le détail.
Quand il fut choisi par Bresson pour
jouer le curé de campagne, M fit obser-
ver au cinéaste qu'il était de religion
protestante :

— Vous ferez un rôle de composition,
dit Robert Bresson.

Claude s'y prépara , du moins , avec le
maximum de conscience, allant jusqu'à
faire un stage dans de petites paroisses

¦rurales où, sous la soutan e, H enseigna
le catéchisme à de jeunes enfants.

Le catéchisme catholique, bien en-
tendu.
AU REX : « LE VRAI COUPABLE »

Un film de mœurs doublé d'un succès
policier , réalisé par le Dr Pierre Theve-
nard , avec Raymond Souplex , Philippe
Lemalre , Jean Davy, de la Comédie-
Française, André Valmy , Pauline Carton ,
etc. Un petit matin se lève sur un ter-
rain vague , près des anciennes « fortlfs »
de Paris. Une première ronde d'agents va
trouver là le cadavre d'une jeune femme,
la gorge tranchée. La victime est vite
Identifiée. C'est à vous de juger le cri-
minel , c'est à votre cœur de ' parler à
présent. C'est à vous de dire en votre
âme et conscience qui est le « vrai cou-
pable ». Une femme, qui a condamné
l'enfant qui allait naître, meurt des
suites de manœuvres criminelles. Point
n'était besoin de maquiller cette mort
en crime . C'était quand même un.meur-
tre ; la justice ne connaît que la loi et
son coupable n 'est peut-être pas le « vrai
coupable ». Le « Vrai coupable » est un
film qui ne juge pas ; il se contente
d'étaler les pièces d'un bouleversant dos-
sier.

PETITS JEUX
Chez Bernard Blier , Arletty jou e aux

« petits jeux » des définitions. On en
arrive au mot « optimist e », et voici la
piquante défini t ion que propose la
grande fantaisiste de « Fric-Frac » et du
« Jour se lèv e » :

— Um optimiste est un désespéré qui
se fait écraser par un train de plaisir !

ILES SPORTS
MOTOCYCLISME

Championnat international
de France de vitesse

Le 25 juillet aura lieu , sur le circuit
de vitesse motocycliste de Vesoul, le
championnat international de France
dans les catégories motos 350 et 500 cm3
et side-car. Ce circuit est un des plus
beaux et des plus rapides de France.

Un plateau de coureurs, comme jamais
il n 'en a été présenté un sur un circuit
français , a été réuni après une sélection
rigoureuse. Les dix plus grandes nations
motocyclistes seront opposées dans ces
courses. Une question de supprématie
étant en jeu , ces mations ne pouvaient
mieux choisir que leurs champions res-
pectifs pour y défendre leurs couleurs.

Parmi les soixante internat ionaux qui
prendront le départ nous citerons : Stor-
mont , chamipion de Nouvelle-Zélande
500 cm3 ; Camipbelil , champion d'Austra-
lie 500 cm3 ; Goffin , champion de Bel-
gique 500 cm3 ; Basso, champion du Bré-
sil 500 cm3 ; Collot , champion de Fran-
ce 500 cm3 ; Godwin , champion du Ca-
nada motos 500 cm3; H a l d e m a n n .  cham-
pion de Suisse en side-car ; Guglielmi-
netti , champion d'Italie 350 cm3 ; Bob
M itchell , champion d'Australie side-car ;
Deronne , champ ion de Belgiqu e side-car ;
Monneret , champion de France 350 cm3 ;
Taveri , champion de Suisse 350 cm3 ;
Betemps, champion de France side-car ;
Flahaut , champion du Maroc 500 cm3 et
une cinquantaine d'internationaux an-
glais, australien s, belges, brésiliens , fran-
çais, i tal ien s, néo-zélandais, suisses et
canadiens.

CYCLISME
Au Vélo-Club de Neuchâtel
Le Vélo-club de Neuchâtel fera dispu-

ter demain sa course contre la montre
sur le parcours suivant : Neuchâtel , Au-
vernier , Colombier, Auvernier (route du
haut), Serrières, Neuchâtel à parcourir
deux fois.

Les coureurs partiront toutes les deux
minute's, de la place du Marché, où sera
également jugée l'arrivée.

FRANÇOIS PÉRIER
Parce que, pour lui, tout commence par des chansons

est devenu Cadet Rousselle
André Hunebelle, familier de la comédie, est allé

chercher son sujet dans ce que Jean Cocteau appela
justement certain jour , la « mythologie française », celle
des contes féeriques et des refrains populaires. Comme
« Fanfan la Tulipe », « Cadet Rousselle » est né d'une
chanson. On dit qu'en France « tout finit par une
chanson ». Tout parfois aussi commence par là...

Ce personnage d'image d'Epinal, c'est désormais
François Périer. Le voilà fixé dans l'imagination du
spectateur. Ce personnage plutôt burlesque par l'appa-
rence, il fallait le rendre aimable et plaisant, sans ridi-
cule. François Périer s'y est employé avec succès. Cadet
Rousselle sera un garçon enjoué , insouciant, un peu
naïf , mais plein de bon sens et surtout de ce sens de
la probité et de l'honneur qui en fera peut-être un peu
le cousin de Cyrano ou de d'Artagnan.

Pour le moment, tandis que nous bavardons avec
Périer — chapeau tricorne, coiffure à trois mèches —
gendarmes républicains et royalistes ferraillent à
grands coups d'épée dans un escalier de cave. Périer
nous parle de son ami Jérôme, l'indispensable compa-
gnon que Bourvil incarne avec cette finesse matoise
qu'on admira déjà dans « Les trois mousquetaires ».

André Hunebelle a pleine confiance en son héros,
et tout le monde le félicite du choix d'un tel sujet...
qui n'existait pourtant que dans l'imagination de cha-
cun. Mais c'est précisément cela qui donne au person-
nage une telle densité ; et c'est aussi pourquoi il fal-
lait que le cinéma , ce moderne magicien, lui donnât
enfin corps et âme. François Périer, un Cadet Rousselle plein d'humour.

« La vie que je t'ai donnée »

Dans le cadre du festival international de l'art dramatique
/'« Atelier » donne à Paris une tragédie de Pirandello

Dans le cadre du Festival inter-
national d'art dramatique, l'Atelier
donne en ce moment quelques re-
présentations d'une tragédie de
Pirandello qui s'intitule « La vie
que je t'ai donnée ».

/̂ / *̂ /^
Combien ce titre est précis et

répond à la pensée de l'auteur, on
s'en rendra vite compte en lisant le
pénible ouvrage que la Compagnie
de l'Atelier a su présenter avec tant
d'art. L'histoire — si l'on peut dire
— est simple. Une femme, donna
Anna Luna, a eu un fils, lequel,
pour achever ses études, a quitté
l'Italie et s'est rendu à Liège. Pen-
dant sept ans il n 'est pas revenu.
Puis, un beau jour, il a fait son
apparition, a repris possession de sa
chambre d'adolescent, et, sans qu'on
sache pourquoi ni comment, y est
mort. La pièce commence tandis
qu'on récite pour lui les prières des
agonisants.

La mère, qui a vécu pendant sept
ans dans l'attente de son retour,
avec toujours devant les yeux
l'image d'un jeune homme lumineu-
sement beau et souriant, et qui a vu
revenir un homme à demi chauve,
accablé de tristesse, au regard
morne, se refuse à reconnaître en
lui l'enfant de son adoration. Elle
exige qu'on la débarrasse au plus
tôt du cadavre étranger qui encom-
bre la chambre de son fils, et se
donne pour tâche de vivre en pen-
sant de toutes ses forces et à cha-
que minute à l'adolescent perdu,
comme s'il était toujours vivant,
comme s'il allait revenir d'un mo-
ment à l'autre, afin qu'il continue
à vivre.

A l'en croire, en somme, aucun
être n'a de réalité propre. Chacun
de nous n'est que l'image que ses
amoureux projettent de lui, et meurt
quand les autres cessent de créer
à chaque minute son image. Les con-

séquences les plus étranges décou-
lent de cette étrange conception.
Ainsi, que des enfants s'absentent
la durée d'une année scolaire et
reviennent grandis et mûris, ils ne
se superposent plus à l'image que
leurs parents avaient conservée
d'eux, et tandis que, dans le cœur
de la mère, continue à vivre le
bébé qui n 'existe plus, les nouveaux
arrivants sont des inconnus...
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Il n'y a rien de plus irritant et
de plus sot que cette manière de
se représenter les choses. Rien qui
soit plus éloigné de la vérité pro-
fonde. Quand un homme, arrivé au
milieu du chemin de la vie, com-
mence à être las de lui-même, d'où
vient cette lassitude, sinon du fait

Luigi Pirandello (18G7-193G), d'origine
sicilienne, auteur d'« Henry IV », de « Six
personnages en quête d'auteur », de
« Chacun sa vérité », de « La vie que je
t'ai donnée », pièces qui sont l'écho as-
sourdi d'une vie qui ne fut pas toujours
facile : Jeunesse dans l'aisance, mariage
heureux , puis la ruine, la folle de sa
femme, l'Isolemen t volontaire , \u\ travail
acharné, la notoriété qui vient peu à
peu, mals pas la fortune, le prix Nobel
de littérature en 1034. Pirandello a mar-
qué de son empreinte le théâtre de toute

une génération.

qu 'il se trouve toujours aux prises
avec les mêmes problèmes intérieurs,
avec les contradictions permanentes
de sa nature, avec toujours les mê-
mes aspirations insatisfaites, les
mêmes faiblesses, les mêmes impul-
sions, les mêmes nuances de l'égoïs-
me, de l'injustice, de la paresse, de
l'orgueil. Oui , le trait le plus pro-
fond de la nature humaine, c'est
cette permanence — une affection
purement sensuelle, qui ne s'attache
qu 'à la grâce de la chair , qu 'à la
fraîcheur de l'apparence, peut avoir
en effet  pour revanche cette tor-
ture du changement que Pirandello
a su évoquer avec intensité. Mais
ceux qui aiment , au-delà de l'appa-
rence, la personnalité véritable,
après la surprise des changements
qu 'ils éprouvent à la fin d'une sépa-
ration prolongée, retrouvent bien

vite — en parlant, en discutant, par-
fois en se querellant — l'être im-
muable sous l'instabilité de la forme
physique.

Au reste, ce héros mort de la
pièce de Pirandello, il n'existe pas.
De son caractère, nous ne savons
rien. Le peu que nous en devinons
ne nous donne pas une impression
de réalité. Qu 'est-ce qu 'un enfant
qui peut rester sept ans sans faire
le voyage de Belgique en Italie pour
embrasser sa mère, alors que les
moyens ne lui manquent pas 1

/^, r  ̂i-^

Claude Régy a mis en scène d'une
façon tout à fait remarquable le
texte si peu dramatique de Piran-
dello. Avec l'aide d'un décorateur
que je ne connaissais pas, Jacques
Marillier, qui s'y entend à créer les
atmosphères et à grouper les cou-
leurs. Avec l'aide aussi d'une troupe
homogène, dévouée, qui sert de son
mieux l'actrice principale, Tania
Balachova, à qui revient la tâche
écrasante de rendre acceptable cette
mère si peu mère... Tania Bala-
chova, que nous avions admirée déjà
dans « Huis clos », de Sartre, con-
tinue la tradition de Ludmilla
Pitoëff. Sans avoir son émouvante
fragilité, elle a beaucoup de son
mystère et de sa ' poésie. Je crois
que sans l'attraction qu'elle exerce
sur le public, sans son pouvoir éton-
nant de fixer l'attention et de susci-
ter l'attente, la pièce ne serait pas
écoutée jusqu 'à la fin.

Car le public — il ne donnait pas,
le soir où nous assistions à la repré-
sentation, l'impression de la finesse
et de la civilité — le public s'impa-
tiente quelquefois de ces discours
sans action , qui troublent le cœur
sans satisfaire l'esprit. Germaine
Ledoyen, qui n 'intervient qu 'au der-
nier acte, fait le plus complet con-
traste avec Tania. Elle est aussi
terre à terre, elle a autant d'épaisse
réalité et de force comique que sa
partenaire est éthérée et fantomati-
que. Francette Vernillat, nièce de la
mère abusive, se tire brillamment
d'un petit bout de rôle assez diffi-
cile à rendre vraisemblable au mi-
lieu de cette atmosphère de rêve.
Quant à Catherine Sellers, qui a
donné une très simple et humaine
figure à la maîtresse du fils disparu,
c'est une actrice. Mais pourquoi l'a-
t-on affublée de cette horrible toi-
lette , qui réalise une sorte de chef-
d'œuvre à rebours : la laideur dans
la simplicité ?

r\s /**/ / **/

Notons qu'à la fin de la repré-
sentation, de vigoureux sifflets sont
partis des galeries. Le metteur en
scène, me dit-on , les a pris pour lui
et en a été affecté. Il a tort : c'est,
sans doute possible, au texte anti-
chrétien de Pirandello que s'adres-
sait — avec vigueur — cette mani-
festation. Je ne suis pas ennemi des
sifflets, et je soutiendrai toujours
que c'est le droit du public de pro-
tester contre des répliques qui of-
fensent ses sentiments. Mais siffler
à la fin est une erreur : c'est man-
quer de courtoisie pour l'ef for t , pour
la conscience professionnelle de la
troupe et de son chef. Il faudrait
savoir que même les acteurs très
entraînés sont rompus de fatigue ,
surexcités, sensibilisés, au moment
où le rideau tombe sur le dernier
acte. Ce n 'est pas à ce moment qu 'il
faut manifester sa réprobation con-
tre le choix du texte qui a déplu.

O. o.

Les spectacles sur scène et a l'écran

Le TABAC cause-t-il
le CANCER ?
Une mise au point est nécessaire.
Lisez dans Sélection d'Août les der-
nières conclusions des savants. Vous
saurez quels sont les effets réels de
Ja fumée de tabac que vous avalez
et ce qu 'il faut penser des filtres.

Achotoz dès au/ ourd'hui
votro n- d'Août do

Sélection

Calendrier sportif du week-end
CYCLISME. — Tour de France.
AUTOMOBILISME. — Grand prix

d'Angleterre à Silverstone.
MOTOCYCLISME. — Grand prix de

Belgique à Bruxelles. — Courses
internationales de Porrentruy.

TENNIS. — Championnats interna-
tin>naux de Suisse à Gstaad.

Le séjour
S y  __ « / I d é a l  de

B /  _*m M / à fS / Mj l  vacances et

§/ _ V /̂B 
/ a u  bord du

Wf •"̂  » lac Léman.
Renseignements : Association des Inté-

rêts de Vevey et environs,
5, place de la Gare,
téléphone (021) 5 48 25

Ap éritif à la gentiane

l'app étit en bouteille
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A TOUS NOS RAYONS

DES OCCASIONS EXCEPTIONNELLES
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Un lot important de Un lot de

SOUTIENS-GORGE f GAINES Mit .
BESTFORM ct CELEBRITY, sans bre- Qp& avec ou sans plaque satin S| f S
telles ! WÊÊ, Valeur jusqu 'à 16.50 __________
Valeur 11.50 SOLDÉ ^SSP™ SOLDÉ 9E— 6>—

Un lot spécial I 
^  ̂

Un lot formidable de ;

CHEMISES de NUIT PlÛ CULOTTES ef SLIPS i
en tricotine garnie dentelle B gg g ^£> divers genres ^̂ ^
Valeur 9.80 SOLDÉ! ŜfT Valeur jusqu'à 3.90 SOLDÉ 2i20 1150 ^ ;

FANTASTIQUE ! Un lot de 
^^^ 

INOUÏ — Une certaine quantité

TABLIERS -BLOUSE "f TABLIERS -BAVETTE |ûû
en toile ou everglaze blanc, tailles Jgf MBS en cre t0nne fantaisie, belles façons H%f''W !
44 et 48 £| ™>

Valeur jusqu'à 24.50 SOLDÉ B H Valeur jusqu 'à 4.50 SOLDÉ 2i30 et Ii

Un lot de 
^^^ 

Nos 
^̂^

CHEMISES POLOS F PYJAMAS il "
en tricot pur coton ou popeline rayée m fin ¦¦ » messieurs, en popeline rayée ou unie H I' '¦' «n (

7 iJin IëJHGValeur jusqu 'à 9.80 SOLDÉ ¦ ¦"" et 8̂Bm Valeur 24.50 SOLDÉ :W. M/_Wm
US isS

EXCEPTIONNEL ! Encore quelques Nos superbes \ _^ !

BAS RAYONNE jjcf] BAS NYLON flof]
Uster diminué en gris seulement ivffl ^f %T Svviss, beaux coloris _B_T _̂ W % B

Valeur 2.95 SOLDÉ BS Valeur 4.95 SOLDÉ HU

TOUTE COMPARAISON CONDUIT :
Nos A00^̂~ "N Nos

CARR éS / in/Innunr CLIPS
chiffon pure soie / JEB i j M / H -j j j  \S Si 19 BLJi Hn d'oreilles en perles blan-

/ BM ' M / E ! ''"-
'
i H 1 B B R T ches et couleurs£,nu/ luuint ïaleur 3.9„

» N'BU'ÊHÀTEL souffi  ̂•

Café des Chasseurs
Dombresson

D A N S E
SAMEDI SOIR

Orchestre W. et J. Aebi

RESTAU RANT
du

Sa bonne cuisine
Ses glaces réputées

ITTORAL
Tél. 5 49 61 M. Perrin

f 4^

f̂Peti t déjeuner
« Quick »

Chaque matin dès 7 h.
(et le dimanche)

petit déjeuner léger
ou copieux :

Petit déjeuner express
Fr. 1.20

Petit déjeuner suisse
" ¦' Fr. ?..—
Nos délicieux

1. croissants frals 'j f

• m&m&m&mkm& m mm&imimj im. m
M. "M.
tf LIDO DU RED^FISCH CERCLE DES NAGEURS tei W°]j  Route des Falaises, Neuchâtel - Tram No 1 Ŝf ! 1
|° DIMANCHE 25 JUILLET 1954, ]|
tf dès 13 heures te
:| |
• Traversée du lac à la nage ¦?

| et championnat suisse |
I 3  ̂ fond I
I '" I?5$ sous le patronage de la Feuille d'avis de Neuchâtel ©F,

Blanchisserie neuchâteloise
Séchage en plein air - Service à domicile

Tél. 7 54 65
Famille Maurice Sandoz, Hauterive

Samedi 17 juillet dès 20 h. 30 à

l'hôtel Astoria-Beauregard
.;! aux

Hauts-Geneveys

G RU Nil RAInfinif uni!
conduit par le sympathique orchestre

« ROYALTIS » 4 musiciens
Prolongation d'ouverture autorisée

A louer

machine à laver
5 fr. par joui. Rendue
à domicile. Tél. 5 19.81.

F. Jacot-Rosselet
Clinique des montres
Saint-Honoré 1-Neuchâtel

Fermé
du mardi 20

au samedi 31 -juillet

Vacances
Avant — pendant et

après les vacances... un
repas petit coq s'impose,
accompagné de vins fins,
à r
Hôtel de la Paix

Cernler
Tél. 71143

PRÊTS
de Fr. 200.— à 1500.—

j Rembours mensuels
sont accordés à toutes
personnes solvables
pour leurs différents
besoins. Crédits aux
fonctionnaires et em-
ployés, nantissement,
assurances vie, titres,

etc. Rapidité et
discrétion .
Bureau de

Crédit S. A.
Lausanne

Gd-Chêne 1, Lausanne

JE CHERCHE
capitaux pour exploiter
mon brevet, miniimium
Fr. H5.0O0.—. Nouveauté
à grand succès pour sai-
son d'hiver. OoaiaboTa-
tkm, acceptée. — Ecrire
sous chiffres P. 63214 X.,
Publicitas, Genève.

CHEVAL
' On demande à louer

pour la saison des foins,
durée de deux ou trois
semaines, um Cheval. —
Albert Matthey, la Sagne,
tél. (030 ) 8 31*52.

QUELLE FAMILLE
prendrait pendant les *vacances um Jeum-e hom- :
me de 16 ans, désirant
ee perfectionner dans la
langue française ? En
échange, on prendrait
un Jeune homme ou une .
Jeune fille . S'adresser à
famille Gtut , Kurhaus,
Stalden s/Sarnen. Tél.
(041) 85 14 93.

Pendant les vacances
donnez vos machines à
écrire et à calculer pour
reviser , nettoyer ou répa-

rer au spécialiste
Henri DRAPEL

Hôpital 2
ancien chef d'atelier de

la Maison A. Boss
Tél. 5 70 90

TRAVAIL SOIGNÉ

PRÊTS
Depuis W ans,
nous accordons
des prêts  avec
discrétion com-
p lète. Réponse
rapide. Pas d'a-
vance de frais .

i BANQ UE
j PROCRÊDI T

FRIBOURG .

BOIS D ENGOLLON
Dimanche 18 juillet dès 12 h. 30
En cas de pluie, renvoi au 25 juillet

CONCOURS HIPPI QUE
CONCOURS D'OBSTACLES

¦' organisés par la
i - Société de cavalerie du Val-de-Ruz

avec la participation des sociétés de cavalerie
du canton et du Seeland

Cantine Tombola
Entrée : adultes Fr. 1.—, enfants libre

Samedi soir et dimanche dès la fin
des concours

__ _ _ _  _ __ aux flambeaux sur
El A 1*3 w £ l'emplacement de fête

Aucun revendeur ne sera toléré sur la place
Le No H renseignera

Nous cherchons pour une jeune
Anglaise de 18 ans un

ÉCHANGE
avec une jeune fille du même âge dans
bonne famille. JL.es deux jeunes filles
séjourneraient ensemble durant un
mois en Suisse puis en Angleterre.
Eventuellement pension pour deux
mois en Suisse, dans famille avec jeune

fille environ du même âge.
Adresser offres écrites à F. L. 310 au

bureau de la Feuille d'avis.

PRÊTS
de 400 â 2000 fr. û fonction-
naire,amployé.ouvriar, com*
moicanL. agriculteur, et à
toute personne solvabio.Potlts
remboursements mensuelc.
Discrétion absolue ga-
rantie. Timbre-réponse.
Banque Golay J. Cie ,
Passage St-FrançoU 12,

Lausanne

VACANCES
Jeune Français, vingt

! ans (Paris), passant ses
I vacances en Suisse, dans
j la région de Neuchâtel,
i aimerait trouver, pour
I la période du 9 au 21

août, jeune compagnon
pour courses d'un ou
plusieurs jours en Suis-
se. Frais partagés. —
Ecrite sous chiffres R. E.
313 ara bureau de la
FeulUe d'avis.

Le dispensaire antialcoolique
de Neuchâtel et environs reçoit en

consultations gratuites
AVENUE DE LA GARE 23
Prochaines consultations :

les mercredis 21 juillet et 18 août
de 18 à 20 heures y  , '

Par correspondance et sur rendez-vous & case
postale 4652, tél. de l'agent 6 17 05

!" fflr ^ra j En grande reprise Un tout grand fi lm |»
Dr OTj  nif)  ^H Une éclatante réussite du cinéma italien I

I " aie 00 J ANNA i
88k français _B_ <-A
! "%v <£& M^lhées à 15 h. : samedi, dimanche , I
I 8»>. _<m__- ' l mercredi et Jeudi .

WP  ̂ ^^m '. ] j ean P.VRÉDÈS - Ariette POIRIER
\__ \r ^SI Arman(1 Bernard - Denise PROVENCE i

PALACE 1 LES 2 « MONSIEUR»¦ Tel.. 5 56 6 6 .  ¦ _ _ . _ . _ _ _ _ _ _ _ _ _  —A Film M DE MADAME
HJk. français _GB ' _¦ BW A&f è Piquant... Affriolant...
Si Afflua ,ii_t_W Croustillant...

^Wr y' ¦* ^^B "̂ n fil nl pathétique, âpre K
W THFÂTPF « 6t dUr' vrai' J uste» poignant H

L -S^J ROME, 11 HEURES!
_Sm^ 

fl
Sîim

1S" >^l DIMANCHE : MATINÉE A 15 HEURES H
r - -wlbit^r' J^w3v .i 

Tous 
les 

soirs à 20 h - 30

laiSr ^ "̂ 81 I Un drame puissant et profondément I [
Br A Rfll B ft îB bouleversant...

[ Téi î " 
J ROMÉO et JEANNETTE I

m, français B de JEAN ANOml'H; avec Ursula Thless | j
Kf l bi j f B  ' " 'En technicolor ¦

Ressemelages
spécialement étudiés

pour
pieds souffrants

et chaussures fines

REESTEZ
bottier

Chavannes 13

MONTMOLLIN

\ A Bons vins

Tél. 8 11 96 ¦
Jean Pellegrini-Cottet

LOCATION AUTO
« VW » à louer à condi-
tions très avantageuses,
pour un ou plusieurs
jours . Adresser offres
écrites à B. R. 326 au
bureau de la Feuille
d'avis.

SOLDES à des prix étonnants: EfFH:°-r! BffllfKf
^ ^

Cours agricole décentralisé
dans le district de Neuchâtel en 1954
Ce cours est patronné par la Société d'agri-
culture du district de Neuchâtel. Il est orga-
nisé sous les auspices du Département de
l'agriculture et est destiné à tous les agri-

culteurs. Il aura lieu

mardi 20 juillet 1954 à Lignières
PROGRAMME

9 h. Rendez-vous des participants devant l'Hôtel
de commune.
Visite des cultures ot prairies , dans les dif-
férentes régions de la commune. Commen-
taires concernant le sol, la lutte antipara-
sitalre , la fumure, les variétés , la sélection
des plantes et l'amélioration des herbages.

12 h. Fin de la première partie.
14 h. Reprise du cours chez M. Samuel Chlffelle .

Pointage du bétail d'élevnge, soins au bétail .
Commentaires sur le pacage, visite du pâ-
turage communal et discussion sur la des-
truction des mauvaises herbes et l'entretien
des pâtures.

16 h. 30. Fin du cours.
Les cours sont suivis de discussions générales

auxquelles chacun peut prendre part.
Les cours sont donnés avec la collaboration de

M. F. SANDOZ
i directeur de l'Ecole cantonale d'agriculture

MM. CHARRIÈRE, GUEISSAZ, ROSSELET
et MARTHALER, professeurs.

 ̂
SAINT-BLAISE

<%> ̂ ( ûîdf tn l̂
Famille A. Roud , tél. 7 51 66

L'endroit réputé pour la bonne cuisine
vous recommande ses

Filets de perches maison - Poulets au four
Filets mignons au curry

U N  R É G A L  !

Salle pour noces et banquets
^^ .

MONTMOLLIN
Hôtel de la Gare

Dimanche 18 juillet 1954

KERMESSE
organisée par la FANFARE DE BOUDRY
avec le concours de la « CAROLINETTE »

Musique - Jeux - Gaîté
Se recommandent : la société et le tenancier

(En cas de mauvais temps, renvoi au 25 juillet)

LA CLINIQUE
DES NOURRISSONS

de Pinchat-sur-Carouge
dans la belle campagne genevoise,, reçoit
des enfants Jusqu'à l'âge de 18 mois, comme
pensionnaires ou pour suivre un traitement

sous contrôle médical.
La clinique est ouverte à tous les médecins.
Pour tous renseignements, s'adresser à la
directrice, Mlle MEISTER, Clinique des
nourrissons, Pinchat sur Carouge, GENÈVE.
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LE CENTRE GASTRONOMIQUE RIEN CONNU AU CŒUR DE LA VIEILLE VILLE $ TÉLÉPHONE 5 20 13 I

« R O M A N D I E »
Neuchàtel-Soleure

i Dimanche 18, mardi 20, mercredi 21
et jeudi 22 juillet

Neuchâtel dép. 14 h. 30, Soleure arr. 16 h. 15
Prix: Fr. 8.— aller et retour Fr. 12.—
Chaque jour, dès 15 h. 30, promenade de

30 minutes : Fr. 1.— ; enfants : 50 ct.
Renseignements : W. Koelliker , Neuchâtel

louage de bateaux - Tél. (038) 5 20 30

\ é
MADAME , MONSIEUR ,

PENDAMT LES VACANCES
libérez-vous de tous tracas

Venez manger à

dans un cadre original et unique

Pas de casse
Pas plus cher qu'à la maison

r— >
Calé du Théâtre
AU RESTAURANT:

Notre spécialité :
Sélection hors-d'œuvre fins

HOSPES 1954
Scampis au curry

Rognons provençale

Nos arrangements MENU vous
donneront entière satisfaction

Hôtel - restaurant
des Deux Colombes

anciennement restaurant Ochsenbein,
COLOMBIER

Sa restauration - Ses vins de choix
Truites au vivier

tél. 6 36 10 S9 recommande :
• REN* KOHLER.

Vous qui passez à NEUCHATEL II
| une visite s'impose à | *

Hôtel-Restaurant I
du Soleil I

Sa bonne cuisine française g; *

Ses spécialités... un régal Sj

Une de nos spécialités *t ~ <
«. qui mérite votre attention ! || i

V_ poulet J-ï O OC\ IlPommes frites = JH f .  O.OU li
Salade

Tél. 5 25 30 i. Peissard y '\

fwiâBl3 l§E$S0n à 15 km. de Vallorbe
à 12 km. des Verrières

L'HÔTEL DU LAC offre
Menu Repas fins

gastronomique ._ Pâté en croûte
Grape-Prult 2 Truite Meunière
Hors-d'œuvre riches »• Haricots verts au beurre
Galantine de volaille e/s Poulet Bresse rôti
Foie gras brioché "râ Pommes allumettes
Truite aux amandes _= Salade et glace
Poulet Bresse-Vessie _ Nos vins à discrétion
Salade et fromages « Bourgogne aligoté
Corbeille de fruits ex Beaujolais Village
Glace à l'ananas '__. Arbols rosé
Prix Fr. s. 13. !̂ Service et vin compris

( Prix Fr. s. 13.—

ta mr / ' CONCAVE ^_ - 
__ 
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La Yougoslavie
pays des contrastes par excellence. En au-
tocar confortable, 27 août - la septembre :

Fr. 850.— tout compris.
Notre voyage ne se limite pas à la seule
côte paradisiaque, Dubrovnik et les gran-
dioses gorges de Kotor, mais englobe égale-
ment les décors alpins majestueux de
Slovénie, Zagreb, Banja-Luka et Sarajevo
l'orientale, où les hommes portent encore le

fez et les femmes le voile.
Demandez, sans frais pour vous, notre pro-
gramme détaillé Intéressant, ainsi que notre
belle brochure annuelle, contenant un choix-

immense de plus de 200 voyages.

r% ERNEST MARTI S. A.
\JZ£ I KALLNACH (Berne)
VryBrJ Tél. (032) 8 24 05

MARTI

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce j ournal

Msdiex
VACANCES 1954

32-23 juillet SëiltlS - K!SUSS3Î
rr. so.- susten
26-27-28 Chamonix ¦ l'Iseran

juillet ie Mt Cents - Turin
Fr. 125.— Grd-Saint-Bernard

Munich - Salzbourg
26-31 Juillet ¦

e jours Grossglockner
Fr. 260.- Les D0|0mites

26
B
3V£ï

et Heidelberg Pays rhénans
rr. 205- (R

^
nsene) Luxembourg

29-30 Juillet T6SSM
Fr. oo.- Hes Borromées

Gothard - Simplon

a.3-4 août "es Borromées
Fr. i2o— Tessin - Grisons

Simplon - San Bernardino

6-e août Les 6 cols
Fr 73. Grimsel - Furka - Gothard

Lukmanler - Oberalp - Susten

12-18 août ¦ ,,_,„__
Fr. so- Lugano
ie-10-20 août Liechtenstein
Fr. 125- Grisons

Demandez les programmes détaillés
Inscriptions - Renseignements

AUTOGARS FISCHER x*. , 2a
ou RABUS, optique Tél. 51138

r >Pour vos vueunces LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Vous offre

SON HÔTEL SON MANÈGE

Chambres confortables Equitation. Le sport à la portée de chacun.
Spécialités culinaires Venez visiter notre manège le plus moderne de

Ambiance amicale Suisse romande. Un des meilleurs professeurs
Tél 7 21 20 dip lômés de la Fédération équestre suisse.

Leçons - Promenades - Dressage - Pension
Arrangement spécial pour séjour Entraînement de chevaux pour concours

et equitation
Tél. 7 22 18L _J

Mschet
18-24 Juillet Marseille - Nice - Gênes

v jour» « côte d'Azur »
Fr. 275.— Riviera française et italienne

19-23 Juillet TUIM»I5 jours i yroi
Fr. 185.— Grisons - Italie - Autriche

Inscriptions - Renseignements

AUTOGARS FISCHER T, 755 21
ou RABUS, optique Tél. 5 il 38

35*.' ¦ * BBSI S? -««!& vB

Agence de voyages $tW
WAGONS-LITS // COOK
Tous billets avions • bateaux Ig trains-cars
venez / écrivez / téléphonez ______ a_ m____ u_ aammmm n

Croisières et voyages en mer
Demandez notre brochure avec liste

complète des dates et des prix.
L'Amazone et l'Amérique du Sud - 44 Jours -

Pr. 11,970.— - Départ 24 septembre.
L'Espagne méridionale - 14 Jours - Fr. 530.—

Départs : 1, 15 et 29/8 - 12, 21 et 26/9 -
10 et 24/10.

Grand tour d'Italie - 8 Jours - Fr. 278.— -
Départ chaque mardi.

Voyage en Suède - 12 Jours - Fr. 598.— -
Départ chaque vendredi du 16/7 au 24/8.

Vienne via Munich - Salzkammergut - Sem-
merlng - Tyrol - Fr. 322.— - 8 Jours.
Départ 5/9.

Provence - Marseille - Riviera - Turin -
Grand-Saint-Bernard - 6 Jours - Départs
2/8, 30/8, - 20/9 - Fr. 258.—.

Italie - 8 Jours - Fr. 278.— - Départ 21/9 -
Départ spécial.

Demandez nos programmes détaillés

Lausanne, 2, av. du Théâtre
Tél. 22 72 12

Berne, Spitalgasse 2 ta. (osi) 2 73 31

Msàivc
Départs : Place de la Poste

17sajumet CHASSERAI
Fr. 7.— Départ : 13 h. 30

DlTeundf2e2 18 Forêt-Noire ¦ Titisee
D1 ûmet 25 Fribourg-en-Brisgau

T» orj en Départ : 6 h. 15
I r. 27.50 (carte d'Identité ou passeport)

i?™6 Le lac Noir
Fr. 11.— Départ : 13 heures

S Chalet Heimeiig
Fr. 5.— Départ : 14 heures

2o^uiïîet Lucerne-Stanserhorn
Fr

av
2e5- Co! du Brunig

funiculaire Départ : 6 h . 15 

Tm Les trois cols
et chaque GRIMSEL - FURKA - SUSTENmercredi

Fr 28.50 Départ : 5 heures

aMÏÏftat Engelberg - Triibsee
rr(av2ec ~ Col du Brunig
téléférique) Départ : 6 h. 15

Inscriptions - Renseignements

AUTOGARS FISCHER T, 755 21
ou RABUS, Optique Tél. 5 H 38

^r C O U V E T  ^W

/ HÔTEL DE L'AIGLE A
B LA PETITE MAISON M
M POUR GRANDS GOURMETS Ml
H OU TOUT EST PRÊT ¦
là POUR SATISFAIRE B
1& VOS PALAIS GOURMANDS B

ifek J- AEBY , chef de cuis ine  j B w

^^
Tél. (038) 9 21 32 j tf B T

V A C A N C E S  1 9 5 4
Voyages d'un jour

j eudi Schynige-Platte
22 juillet **• 22*—• chemin de fer

compris

Vendredi ^Z 
Titisee ¦ "

23 juillet Fribourg-en-Brisgau
Fr. 27.50

Dimanche Dlablerets - Isenau
25 juillet pr 23.— , télésiège compris

Mardi Genève - Salève
27 juillet Cointrin

Fr. 22.—, téléphérique compris

EvianMercredi _ . , __ .
28 juillet PiC dC MemiS6

Fr. 27.50, télésiège compris

Lucerne
Jeudi Burgenstock

29 juillet Fr. 24.—
bateau et funiculaire compris

Vendredi „ Gstaad
30 juillet Wasserngrat

Fr. 19.50, télésiège compris

Dimanche j Course surprise
1er août Fr . 30.—, diner compris

29 et 30 juillet _ ^l™™* '
% lours Ile de M»lnau

Fr. 80—

Nous acceptons les timbres de voyage
Garage

SCHWEINGRU BER & WALTER
Geneveys-sur-Coffrane Tél. 7 21 15

NOS BELLES EXCURSIONS 1

Forêt-Noire ¦ Titisee ^  ̂ !
- .. n . 18 Juillet i
Fribourg-en-Brisgau 1er août

(Allemagne du Sud)
Départ : 6 h. 15 ± I m  ^'¦au

Grande-Dixence ^SOccasion unique de visiter Fr 35 le barrage sous conduite visite et dîner
Départ : 6 h. 15 compris

ROCHES DE M0R0N Dimanche
Vue sur le barrage 18 Juulet ;

du Châtelot „ _
Départ : 14 heures " "

CHALET HEIMELIG £%£_&
LA CHAUX-DE-FONDS 23 Juillet

Départ : 14 heures Fr. 5. '

LES 6 COLS 21-22 3ulllet¦¦¦¦ '' Y wwtaw 4.6 aoùtGrimsel - Furka - Gothard -
Lukmanler - Oberalp - Susten Fr. 78.—

Schynige-Platte ^SË
chemin de fer compris Fr. 20.—

... » ¦ Jeudi
Niederhorn 22 tmm

(Béatenberg) Fr. 19.50
Départ : 7 heures 

|jj |g

Grand-Saint-Bernard DimBnche
Nouveau télésiège, le plus haut 25 juillet
du monde (2800 ni.), face au

Mont-Blanc Fr. 25.50
Départ : 6 h. 15

Renseignements et inscriptions :

H l̂IEià*- WJBaofe^̂ ^̂ r̂oi -̂3
Neuchâtel Tél . 5 26 68

Librairie Berberat SouBTef 5V40 lac

km%.ttttttmmm-.tttttmÊ.%%%%mmimBBBBBB

Excursions Garage W. Christinat
Fontainemelon

Vacances horlogères
Lundi 1S Juillet Tour flli LémanDépart: 7 heures * VU¥ UU totlIldSI

_ Lausanne - Evian (dîner)
Fr. 20.— Thonon - Genève

oTart:2? â Grindelwald
Chutes du Xrummelbach

rr. 16.— (Dîner à Lauterbrunnen)

2i
ejSiiet Lac Bleu

Départ: 6 h. 30 KANDERSTEG
Fr. 16.— (L&° d'Oeschinen facultatif )

Vendredi
et samedi I M Vft Ctrm c

23 et 24 Juillet "¦Ba * usôc»
Départ : 6 heures STRASBOURG, L'ALSACE

Fr. 53.— (Samedi, dîner facultatif )
tout compris

DéTrt:2? ICes Tour du Létnâï.
„ __ Lausanne - Evian (diner)
r r. ZO.— Thonon - Genève

SSÏÏtrB T 30 Fribourg-en-Brisgau
Fr. 26.— TITISEE - FORÊT-NOIRE

et vendredi SUStCH
29 et 30 juillet Berne - Interlaken - Meirin-

tJn jour et demi gen - Altdorf - Schwyz -
Départ : 20 Juillet Lucerne (coucher à Brunen ,

à 13 heures y. compris souper, couche et
Fr. 43.50 petit déjeuner )

Tous les jours , pendant les vacances, courses
spéciales les Hauts-Geneveys - la Vue-des-

Alpes - Tète-de-Ran
Renseignements et Inscriptions :

tél. (038) 7 13 14



Atmosphère de doute
mêlé d'espoir à Genève

En cette fin de semaine

GENÈVE , 20. — L'état d'euphorie qui
caractér isait l' ambiance genevoise depuis
la fin de la semaine dern ière 'a  fait
place à une atmosphère de doute mêlé
d'espoir, depuis le long entret ien qu'ont
eu jeudi soir MM. Molotov et Mendès-
France.

La tension s'accroît au fur  et à me-
sure qu 'approche la date  fa t id ique  du
20 juil let .  M. Mendès-France annoncera-
t-il aux députés f rançais  le « cessez-le-
feu ., ou l'échec des pourparlers qui se
sont ouverts il y a douze semaines dé-
J à?

Tout le monde espère que la f in des
host i l i tés  pourra être proclamée d'ici
quelques jours.  La conférence fait  tou-
tefois t actuellement , un peu de tempé-
rature , car les divergences subsistent en
ce qui concerne la f ixat ion de la prin-
cipale ligne de démarcation.

Le cas du Camhodge parait réglé. Le
pays sera pra t iquement  neutralisé , et
devra mener une poli t ique extérieure
fondée sur la stricte application des
principes de souveraineté.

Le cas du Laos est plus compliqu é, à
cause de la s i tua t ion  géographique de
ce royaume tout  en longu eu r, des in-
filtrations communistes  plus marquées
qu'au Camhodge et , enfin , du désir du
Viet-minh d' obtenir une zone de re-
groupement de ses forces dans le nord-
est, c'est-à-dire à proximité de la fron-
tière tonkinoise.

Des divergences subsistent , enfin , au
sujet : des élections au Viêt-nam (délai
que les Orientaux désirent le plus court
possibl e et que , dans l'autre camp, on
voudrait  voir f ixer à 18 mois) ; du con-
trôle de l'armistice et cle la composi-
tion des commissions ; et des garanties
internationales nécessaires au respect de
l'accord.

MM. Mendès-France , Eden et Molotov
ont eu hier soir une réunion destinée,
d'une part à fixer la forme que pren-
draient les travaux ultérieurs de la con-

férence , d'autre part à examiner les
projets de documents qui seraient si-
gnés en cas d'issue favorable. Il a été
décidé que les séances plénières ne re-
commenceraient pas encore demain , et
que l'on continuerai t  à travailler soit
deux à deux , soit par petits groupes.

X> entretien
Mendès-France - Molotov

a été bienfaisant,
déclare l'Agence Tass

GENÈVE , 17. — Dan s un commentaire
publié à Genève , l'agence Tass déclare
que l'entretien de M. Mendès-France
avec M. Molotov , dans la soirée du 15
juillet  s'est déroulé dans une atmosphè-
re « amicale > et a «une  signif icat io n
bienfaisante  pour les travaux de la
conférence de Genève ». L'agence Tass
précise eme les question s de substance
y ont été discutées et qu'on « attache
une grande importance à l'entretien » .

Enf in , l'agence Tass dément la ver-
sion donnée de l'entretien par certains
journaux selon lesquels des divergences
inconciliables auraient surgi.

M. Bedell Smith arrive
aujourd'hui à Genève

WASHINGTON , 16 (A.F.P.) — Le
sous-secrétaire d'Etat , Bedell Smith , qui
a quitté vendredi Washington pour Ge-
nève, doit ¦arriver; dans cett e ville au-
j ourd'hui.

Nouvelles économiques et financières

Les inondations
En Tchécoslovaquie

Une ville menacée
VIENNE , 16 (A.F.P.). — Selon la

radio de Bra t i s l ava ,  captée à Vienne ,
les inondations se sont aggravées sur
la rive slovaque du Danube , où les
évacuations et les t ravaux de défense
se poursuivent  sans arrêt. La popula-
tion souffre sur tout  du manque d'eau
potable , qui est amenée sur place par
des camions citernes.

La radio de Budapest , captée à Vien-
ne, annonce de son côté que le com-
missaire hongrois pour la lutte contre
les inondations , a ordonné l'évacuation
des faubourgs de la ville de Gyor, qui
est menacée.

Des troupes soviétiques participent
aux opérations de sauvetage. Aux envi-
rons de Budapest , plusieurs centaines
d'hectares ont été inondés et la récol-
te a été détruite.

Situation de plus en plus
grave

VIENNE , lfi (A.F.P.) — La radio de
Budapest captée à Vienne annonce ven-
dredi que les digues situées près de la
ville de Monsonmagyorvar se sont rom-
pues, et que l ' inondation menace l'auto-
strade Vienne-Budapest. Dans la ville
de Gyor , l' eau atteint déjà les quartiers
du centre. A Budapest et à Nohac , ville
située au sud cie la capitale hongroise , la
situation devient de plus en plus grave.

On a travaillé toute la nuit ct toute
la journée d'aujourd'hui à évacuer les
villages menacés et à renforcer les di-
gues. D'autre part , par la route de Bra-
tislava à Vienne , empruntée seul ement
par les véhicules des troupes soviéti-
ques d'occupation , de nouveaux camions-
citernes d'eau potabl e ont été dirigés
vers les régions inondées.

La 9me étape du Tour de France
m aies sjpgags m

( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Avant Gheivanceaux , au km. 266 ,
le petiit groupe de deuxième position
avec Glerici a op éré sa jonction avec
les leaders. Il y avait donc huit hom-
mes au commandement. Toutefois , à
PouiHac , 276 km., les lead ers perdent
Vitetta. A Mont/lieu , dernier contrôle
de ravitai l lement , à 64 km. de Bor-
deaux , le groupe de tête passait em-
mené par Graf et Lauredi et précédant
Vitetta de 35", 2' 55" sur le peloton , et
de 4' un petit groupe de troisième
position conduit par Bobet.

La fin de la course est menée à
toute allure. A Saint-André de Cubzac,
à 31 km. de Bordeaux , Nolten , Lau-
redi , Mahé , Graf , Glerici , Hendrik et
Faanhof n'ont plus que onze minutes
de retapd sur l 'horaire probable. Ils
ont à ce moment  6 minutes d'avance
sur Vitetta et 8 minu tes  sur le pelo-
ton emmené par Telote , Wim van
Est , Demulid'cr , Wagtmans  et Bobet.

Dans les derniers kilomètres , Vi-
tetta est rejoint par le peloton , tandis
qu 'en tête Graf tente à plusieurs re-
prises de se sauver ; mais chaqu e fois
Faanhof et Laun-ed i ramènent  le petit
groupe sur le Suisse. A Bordeaux , de-
vant une  foule considérable , Faanhof
l'emporte facilement , tandis  que Dar-
rigade réussit â battre Kubler, bien
emmené par Koblet jusqu'à trente  mè-
tres de la ligne d'arivée.

I»a course des Suisses
L'équipe suisse a poursuivi , ven-

dredi , son effor t pour la consolida-
tion de sa position au classement in-
ternat ional , puisqu e deux coureurs ,
Graf et Glerici , se sont classés clans
le giroupe des sept hommes de tête.
Kubler , second au sprint du peloton ,
derrière Darrigade , s'est également fort
bien placé. Une nouvelle fois , dans les
derniers kilomètres , Hugo Koblet a
fourni  un travail  d'immense valeur
pour permettre à Kubler d'être bien
placé pour le sprint sur la piste de
Bordeaux. Il a mené à une allure for-
midable.

On s'étonne un peu dans le camp
suisse de l'attitud e de Fritz Sehaer qui
ne prend pas part à cette mise en
place de l'atout numéro un au sprint.
Il court sa course à lui et essaie de
se bien placer. Car ce n 'est un secret
pour personne que Sehaer vise, sinon
le mail lot  jaune , du moins le maillot
vert.

Des deux Suisses qui faisaient  partie
du premier peloton , Graf était  trop
inexp érimenté pour avoir des chances
de prendre la première place . Glerici ,
par contre , tiré par Graf , pouvait se
défendre . .Après l' arrivée , il a déclaré
que le sprint avait été irrégulier, qu'on
l' avait  retenu par son maillot.  En fait ,,
il est rare qu'un sprint soit tout à fait
régulier. Et le moment de ressenti-
ment  passé , il est cer tain qu 'Alexandre
Bur t in  — qui n'était *pas là au mo-
ment  où le sprint s'est déroulé , du
reste — n 'aura pas donné suite aux
plaintes du vainqueur  du Tour d'Italie.

Dès que le solei l lu i t ,  Glerici est un
tout autre homme. Vendredi , il a four-
ni une belle course , chassant en com-

pagnie de Vitett a pour rejoindre les
six hommes qui étaient  devant lui
(dont

^ 
Graf).  Le train , dès le moment

où l'échappée s'est produite , s'est net-
tement accéléré.

Tou s les Suisses continuent à être
en _ excellente santé. Glerici tousse
moins et le jour de repos lui ser a
salutaire.

I»es classements
9me étape : Angers-Bordea ux, 343 km.:

1. Faanhof , 10 h. 03' 25" ; 2. Hendrik ;
3. Graf ; 4. Clerici ; 5. Lauredi ; 6. Mahé;
7. Nolten , même temps ; 8. Darri gade ,
10 h. 09' 29"; 9. Kubler " ; 10." . Ockers ;
| il. Porlini ; 13. Surbatis ; 13. ' Sehaer ;

14. ex-aequo : Bobet , Croci-Torti , Koblet ,
Metzger , Planezzi.

Classement général : 1. Wagtmans,
53 h. 29' 36" ; 2. Bobet , 53 h. 30' 38" ;
3. Koblet , 53 h. 30' 55" ; 4. Sehaer , 53 h.
31' 37" ; 5. De Bruyne , 53 h. 35' 03" ;
6. Kubler . 53 h. 36' 36" ; 7. Forlini ,
53 h. 37' 24" ; 8. De Smet , 53 b. 38' 14";
9. Bauvin , 53 h. 39' 08" ; 10. Wim van
Est , 53 h. 39' 42" ; 29. Clerici , 53 h.
50' 20" ; 50. Huber , 53 h. 58' 39" ; 59.
Graf , 54 h. 09' 35" ; 62. Croci-Torti ,
54 h. 11' 03" ; 63. Pianezzi , 54 h. 11'
37" ; 85. Metzger , 54 h. 52" 14".

Classement par équi pes : 1. à l'étape :
1. Hollande (Faanhof-Nolten-Maenen),
30 h. 15' 19" ; 2. Suisse (Graf-Clerici-
Kubler), 30 h. 16' 19" ; 3. Belgique , 30 h.
21' 53" ; 4. Ouest , 30 h. 22' 23" ; 5.
France , 30 h. 22' 23".

2. général : 1. Suisse, 160 h. 08' 17" ;
2. Hollande , 160 h 26' 30" ; 3. Belgique ,
160 h. 30' 27" ; 4. France, 160 h. 33'
13" ; 5. Nord-Ouest-Centre , 160 h. 37'
43".

La prime de combativité pour la 9me
étape a été attribuée à Mahé avec huit
voix contre une à Nolten.

Au classement aux points, Kubler
reste premier avec 80 points, devant
Sehaer, 100 points.

L'équipe rouge et blanche
est composée

pour le Tour de Suisse
Le comité d'organisation du Tour de

Suisse a désigné les 34 coureurs suisses
que voici : Cilo : Hugo Koblet , Jean
Brun , Martin Metzger , Hans Notzili , Be-
mo Pianezzi , Boland Jacquet. — Tebag :
Ferdi Kubler , Bolf Graf. — Condor :
Carlo Clerici , Max Schellenberg, Eugène
Kamber (puis Bertram Seger , Liechten-
stein). — Mondia* : Fritz Sehaer, Hans
Born , Fausto Lurati , Ernest Stcttler ,
Emilio Croci-Torti. — Allégro : Fritz
Zbinden , M. Bittener , Hans Hollenstein.
— Ailpa : F. Chevalley. — Tigra : Mar-
cel Huber , J.-C. Grêt , Carlo Lafranchi ,
Otto Meili , Joseph Winterherg, Hans

* Pfenninger. — Féru : Edy Pfister , Jo-
seph Wyss. I

Individuels : Max Heidelberger , Armin
Bussenberger, Ernest Rudolf , Emile Frei-
vogel , Jacob Scherer et Giovanni Bossi.

L'interdiction italienne ayant été le-
vée , l'équipe Arbos a été définitivement
engagée avec Assirelli , Monti , Volpi ,
Pezzi et Gianneschi. Fornara fera partie
du team Cilo, tandis qu'Allégro inscrira
Astrua , Barozzi et Grosso.

Le procès
des duchesses

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Une géniale idée :
le « coup de l'assurance »

L'idée de l'escroquerie à l'assurance
lui est venue à Deauville , lorsqu 'elle
entendit  une actrice lui parler d'un
bijou volé et du versement par une
compagnie d'assurances  de la somme
qu 'il représentai t . Bile en parla à sa
sœur et à d'autres personnes. Mme
Piercy lui dit de ne pas faire une
chose pareille. Elle télé phona un jour
à sa sœur, depuis l ' I tal ie , en lui di-
sant que la chose dont elle lui avait
parlé « avait réussi », après s'être mise
en relat ions avec les compagnies ita-
liennes sur cette pré tendue perte.

A propos de l' escroquerie à l' assu-
rance , il y a lieu d'observer que Mme
Guinness a dû prêter serment devant
le consul américain à Berne , avant  de
déposer , afin que la compagnie d'as-
surance, à New-York, consente à . exa-
miner le cas. Mme Guinness a contesté
le fait que sa sœur ait su quel que
chose de l'escroquerie , et elle ne . peut
s'expli quer pourquoi , peu avant , elle
a prétendu le contraire.

Les débats se poursuivront samedi
matin à Schlosswil.

Red-Fish I bat Bienne I
5 à 4

WATER-POLO

(mi-temps 2 à 1)
Formation de l'équipe : Karadjic, T.

Courvoisier, Wieland ; Bongard, Gallo-
pini ; Sauer, Uebersax.

Ce grand choc avait attiré 1« grande
foule au Lido.

Bienne entre tou t de suite en action
en marquant un but. Bed-Fish égalise,
puis prend l'avantage par Uebersax.

A la reprise, le jeu devient dur, mais
Red-Fish s'impose et marque encore par
Uebersax et Sauer. L'arrière de Bienne
l'aide en marquant contre son propre
camp.

En lever de rideau : Bed-Fish II s'est
inclinée par 5 buts à 2 face à la deuxiè-
me formation de Bienne.

Le [match de dimanche soir , qui oppo-
sera Nyon à Red-Fish, promet une
belle empoignade.

L'heure des sacrifices a sonné pour la France
Les étrangers d'Hanoi

doivent faire leurs valises
HANOI , 16 (A.F.P.) — Tous les res.

sortissants américains dans le Nord-
Viet-nam ont reçu le « conseil » du
consulat des Etats-Unis de liquider
leurs affaires et de se préparer à partir
rapidement , apprend-on de bonne sour-
ce. Ce conseil touche sep t à huit per-
sonnes , la plupart des missionnaires
protestants, vivant à Hanoï. La commu-
nauté  américaine comprend également à
Hanoï l'élément f lo t tant  d'une douzai-
ne de correspondants de presse qui
comptent demeurer dans la ville le plus
longtemps possible puisque des mesures
en vue d'un départ par avion sont envi-
sagées.

Dès le mois dernier , le consulat bri-
tannique avait  donné un avis en ce sens
aux ressortissants dont il est responsa-
ble. Il s'agit d'une centaine de person-
nes : des commerçants pakistanais ,  une
trentaine de missionnaires catholiques
canadiens et deux commerçants britan-
niques qui, avec leur famille, se trou-
vent encore à Haïphong.

La communauté étrangère la plus nom-
breuse dans le Nord-Viet-nam est la
communauté chinoise qui compte 10,000
ressortissants à Hanoï . Environ 2000 Chi-
nois seraient restés clans le sud du
Delta, notamment à Nam Dinh , après le
retrait des troupes françaises. Le con-
sul général de la Chine nationaliste à
Hanoï a indique aujourd'hui qu 'il avait
demandé aux autorites françaises ^en-
visager l'évacuation sur Haïiphong et
Saigon , des Chinois d'Hanoï qui en ma-
nifesteraient  le désir.

Trois m ille réfugiés politiques dési-
reraient en ou tre gagner Formose.

Les Franco-Vietnamiens
lâchent un gam® retranché
mais lancent trois offensives

HANOI, 16 (A.F.P.) — L'abandon du
camp d'Erulin , à 70 km. au nord-est de
Hanoï , a été annoncé ce matin par un
porte-parole cle l'état-major. La petite
garnison de 80 hommes a décroché hier
soir après quatre jours de violentes at-
taques du Viet-minh , et a été récupérée
par un groupe mobile envoyé à sa ren-
contre.

D'autre part , les Franco-Vietnamiens
ont déclenché hier à l'aube deux offen-
sives d'envergure, l'une dan s la région
de Sontay, à 50 km. au nord-ouest d'Ha-
noï , l'autre dans la région de Luc Nam ,
à 60 km. au nord-est d'Hanoï , afin d'al-
léger la pression du Viet-minh sur deux
des principaux saillants .du- delta. Ces
actions appuyées par des chars , de l'ar-
tillerie et de l'aviation , se poursuivent
aujourd'hui. Un porte-parole de l'état-
major a indiqué qu'elles progressaient
très favorabl ement.

Enfin , l'offensive franco-vietnamienne
de Luc Nam vise également à renforcer
la corne nord-ouest du delta , au-delà de
Phu Lang Thuong.

Dépôts français détruits
annoncent les Viets

HONGKONG , 16 (Beuter). — Selon la
radio du Viet-minh, les. forces commu-
nistes ont pénétré dans le quartier gé-
néral français de Tuylioa et ont infligé

de lourdes pertes au lime régiment mo-
bile français , détruisant deux dépôts
de muni t ion et d'essences. Cette action
a été effectuée après que l'artil lerie du
Viet-minh eut tenu sous son feu pen-
dans plusieurs nuits consécutives les pos-
tes français des environs de Tuyhoa.

Echange de prisonniers
HONGKONG , 16 (Beuter). — La ra-

dio du Viet-minh communique que les
chefs des délégations française et viet-
minhienne , réunis à Tning Gia , ont
poursuivi vendredi leurs entret iens sur
l'ordre du jour de la prochaine confé-
rence. En même temps , le sous-comité ,
chargé d' examiner  la question d'un
cessez-le-feu , a repris ses travaux .

En vertu de l'accord conclu à Trun g
Gia , 200 prisonniers de guerre ont été
échangés.

Selon la même source, les officiers de
liaison des deu x camps se rencontreront
vendredi après-midi dans le Centre-
Viet-nam , pour discuter « positivement »
de la remise des prisonniers malades et
blessés.

La France aidera
les pays sous-développés

de l'Indochine

Pour « après »...

déclare M. Mendès-France
GENÈVE, lfi. — M. Mendès-France ,

président ciu conseil et ministre des af-
faires étrangères de France , a rendu vi-
site au Conseil économique et social qui
siège au Palais des nations.

M. Mendès-France a dit notamment :
Les raisons qui motivent ma présence

à Genève, à cette heure , touchent d'as-
sez près aux idéaux nui sont définis
dans la charte pour qu 'il apparaisse tout
naturel que je rende cette visite à l'Of-
fice européen des Nations Unies.

Je voudrais vous dire à ce propos qu 'à
l'heure où l'objet de mes préoccupa-
tions se situe dans une région de l'Asie
du sud-est, je ne manquera i pas de m'ins-
plrer des enseignements tirés de vos
propres travaux afin que la paix retrou-
vée, les pays sous-développés de l'Indo-
chine bénéficient d'une aide qui leur
permettra de franchir le plus rapide-
ment possible des étapes de la recons-
truction et du développement économi-
que. Et , il est de l'intention de la France
de participer largement à une telle as-
sistance.

Sent quatre-vingt-dix
victimes de la chaleur

aux Etats-Unis
NEW-YORK, 16 (A.F.P.) — La vagu e

de chaleur qui a traversé, ces quatre der-
niers jours , les régions centrales et le
¦nord-est des Etats-Unis a provoqué la
mort de 190 personnes.

DERNI ÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

•k La commission d'hygiène de So-
leure a lait analyser l'eau de l'Aar par
le chimiste cantonal. Celui-ci signale
dans son rapport que cette eau n 'est
pas propre dans la partie de la rivière
où la population se baigne. Le long de
la rive , elle ne répond plus aux exigen-
ces de l'hygiène et un avertissement a
été adressé aux baigneurs.

BEBNE, 16. — Dans sa séance de ven-
dredi , le Conseil fédéral a décidé de
fixer au 24 octobre 1954, la votation po-
pulaire sur l'arrêté fédéral du 25 juin
1954 concernant le régime financier de
la Confédération de 1955 à 1958.

Le 24 octobre
nous nous prononcerons

sur notre régime financier

f eB  Thé ct soirée dansants
î ' j avec attractions
mm Ce soir à 21 heures

M GMND GALA
! ¦ 

l au profit de l'U.D.S., avec
''¦•' ¦¦'! Irène llria la dynaml(iue
||g H lf tilltî ll-SlCS? fantaisiste

" Henry Wilson, £X™
Prix d'entrée 200 fr. On retient

sa table à l'Hôtel du Golf
Dimanche 18 Juillet en matinée
et pour 4 Jours seulement :

début des

Ballets Tatchagina
Charme - Acrobates

French-cancan
Le restaurant du Casino

est ouvert

BACCARA ^^g ĵ^TÉL.66

ZLItlCll Cours dn
OBLIQ AXIONS 15 Juillet 16 Jull.

S Mi % Féd. 1945, Juin 106.30 106.30
814% Fêdèr . 1946, avril 106.10 106.20
8% Fédéral 1949 . . . .  106.55 d 106.50
8% O.FJP. 1903. dit. . . 102.10 102.— d
8% O.F.F. 1938 103.70 103.70 d

ACTIONS
On. Banques Suisses . 1365.— 1400.—
Société Banque Suisse 1178.— 1224.—
Crédit Suisse 1222.— 1254.—
Electro Watt , . 1440.— „,146.0,—
Interhandel . . . . ..  1730 — 1740.—
Motor-Colombus . . . 1055.— 1060.—
S.A.E.G.. série 1 . . . . 73 % d 73 % d
Italo-Sulsse, priv. . . 290.— 289.—
Réassurances, Zurlcït 9000.— 9600.—
Win terthour Accld. . 7300.— 7500 —
Zurich Accidents . . . 10200— 10.200 —
Aar et Tessln 1370— 1390.—
Saurer 1050.— 1050.—
Aluminium 2550.— 2560.—
Bally 935.— d 935.—
Brown Boverl 1470.— 1480.—
Fischer 1195.— 1196.—
Lonza 1000.— 1005.—
Nestlé Alimentana . . 1697.— 1697.—
Bulzer 2225.— 2240.—
Baltimore 107 % 108.—
Pennsylvanla 71.— 70 H
Italo-Argentina . . . .  28.— d 28 V.
Royal Dutch Cy . . . . 526.— 525.—
Sodec 39.— 39 V.
Standard Oil 374.— 375.—
Du Pont de Nemours 596.—¦ 592.—
General Electrio 186.— 192.—
General Motors . . . .  341.— 345.—
International Nickel . 186 % 186.—
Kennecott 362.— 361.—
Montgomery Ward . . 285.— d 285 V.
National Distillera . . 83 Vi 82 Va
Allumettes B 59 M, 59.—
U. States Steel . . . .  223.— 223.—

BAI.E
ACTIONS

Clba 3580.— 3610.—
Schappe 720.— d 725.—
Sandoz 3560.— 3570.—
Gelgy nom 3290.— 3310.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 8000.— 8100.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  872.50 d 875.—
Crédit Fonc. Vaudois 870.— d 872.50
Romande d'Electricité 640.— 642.50
Câblerles Cossonay . . 2850.— 2850.—
Chaux et Ciments . . 1800.— 1800.— d

OENDT E
ACTIONS

Amerosec 136.— 136 V.
Aramayo 34.— d 33 %
Chartered 48.— d 48.— d
Gardy 240.— d 240.— d
Physique porteur . . . 430.— d 430.— d

"Sécheron porteur . . . 513.— 513.—"
B. K. F. . 273.— 272.— d

w ¦—

BOURSE
( C O U R S  DE C L Ô T UR E»

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 15 JUU. IB JU11.

Banque Nationale . . 840.— d 840.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 735.— 750.—
La Neuchâtelolse as. g. 1300.— 1310.—
Ap. Gardy, Neuchâtel 242.— 242.— d
Cables élec. Cortaillod 9500.— d 9500.— d
Câb. et Tréf . Cossonay 2850.— 2850.— d
Chaux et clm. Suis. r. 1775.— d 1800.— d
Ed. Dubled & Cle S.A. 1260.— d 1275.—
Ciment Portland . . . 3550.— 3525.— d
Etablissent Perrenoud 560.— d 560.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 360.— 355.— d
Tramways Neuchâtel . 530.— d 530.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 2'/à 1932 104.75 104.50 d
Etat Neuchât. 3Va 1945 104.— d 104.— d
Etat Neuchât . 3M> 1949 104.— d 104.75
Com. Neuch. 3Vi 1947 103.— d 103.— d
Com. Neuch. 3% 1951 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d 103.— d
Le Locle 3V_ 1947 102.50 102.50 d
Câb. Oortall . 4% 1948 104.—' d 104.— d
Fore. m. Chat. 3Vi 1951 103.50 d 103.50 cl
Elec. Neuchât . 3% 1951 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3Va 1946 102.50 d 102.50 d
Chocol . Klaus 3'4 1933 102.50 102.50 û
Paillard S. A. 4% 1948 102.25 d 102.25 d
Suchard Hold. 3'4 1953 102.50 d 102.50 d
Tabacs N.-Ser. 3% i960 102.— d 102.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1V4%

Billets de banque étrangers
du 16 juillet 1954

Achat Vente
France 1.16% 1.20%
O. S. A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.75 11.95
Belgique 8.35 8.55
Hollande 110.50 113.—
Italie 0.67 Va 0.70
Allemagne . . . .  99.50 102.50
Autriche 16.30 16.70
Espagne 10.10 10.40
Portugal 14.50 14.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 30.—,33.—
françaises . . . . . . . .  30.25/33.25
anglaises . .. . .. .  40.—/44.—
américaines . . _ ¦ ¦ . . 7.90/8.90
lingots . . . . . .  . . . 4800.—/4950.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

La semaine financière
Un important mouuement de hausse

entraine nos marchés suisses. De nou-
velles cotations maxima sont enre-
g istrées aussi bien pour les actions
bancaires que pour les titres de Jios
compagnies d' assurances. Pour nos
grandes banques commerciales, les pro-
grès sont de l' ordre de 60 f r .  par ti-
tre. Parmi les actions d' assurances , le
titre de la Riïckversicherung tient la
vedette en s 'adjugeant 800 f r .  Aux
trusts , Aar-Tessin réalise une poussée
de M f r .  Indelec et Motor Columbus
ajoutent encore quelques points à leur
récente progression. Au groupe des
chimiques , le Bon H o f f m a n n  La Roche
renforce encore son cours de 500 f r .
La rareté de l' o f f r e  entraine les cours
à ces progressions et le public porte
un intérêt toujours p lus marqué aux
titres les moins vulnérables aux f luc -
tuations économi ques.

Fermeté de nos f o n d s  publics.
La bourse de New-York est toujours

bien orientée ; les marchés y sont as-
sez nourris pour la saison. Les titres
de l'industrie aéronauti que y sont par-
ticulièrement recherchés ; les chemins
de f e r  et les services publics retrou-
vent les faveurs  des acheteurs.

Seule à f luctuer  parmi les billets
étrangers , la peseta renforce son cours.

Le mois cle juin a marqué une lé g ère
contraction de notre commerce exté-
rieur. Aux exportations , les machines,
les instruments et les textiles ont f l é -
chi alors que nous avons vendu p lus
de montres et de produits chimiques
à l'étranger qu'en mai. Le recul de
nos importations porte avant tout sur
les motocyclettes , les machines , les ap-
pareils et les f r u i t s  oléag ineux. Notre
balance commerciale se solde en ju in
par un excédent d'importation de 53
millions de francs.

E. D. B.

ACTION BIBLIQUE
Faubourg de l'Hôpital 28

Dimanche 18 Juillet, à 9 h. 30
Culte par M. Daniel Vuilleumier

INVITATION CORDIALE

L'entreprise Socchi engagerait pour
tout cle suite deux bons

maçons ef manœuvres
Tél. 819 10.

CHAPELLE ADVENTISTE
39, faubourg de l'Hôpital

Dimanche 18 juillet à 20 h. 15
sujet d'actualité :

L'avenir politique du monde
Que dit l'Evangile éternel à ce propos ?

ENTRÉE LIBRE

Salle de la Bonne Nouvelle
Promenade-Noire l

DIMANCHE A 20 HEURES
Conférence sur le Tchad

avec projections lumineuses
par M. A. BURKHARDT

£v 2̂£ £̂b CE MATIN
^%f

^ Grande* vente
qjffe^ de chanterelles

*«W WÎfeT au camion
Notre spécialité de NEUCHATEL

gréS LIDO DU RED FISH
J (KjSSSS î (route des Falaises)

i f âf  Dimanche 18 juillet

^
W à 20 h. 45 V

^S3^w^^* Championnat suisse

Nyon I-Red-Fish II
AVIS AU PUBLIC

Nous mettons en garde contre les dan-
gers que peuvent courir pêcheurs, tou-
ristes, baigneurs , du fait de. l'ouverture
rapide des vannes de vidange du barrage
du Châtelot pendant la période du 19 au
25 juillet 1954.

Electricité Neuchâtelolse S. A.
Service d'exploitation de

l'usine du Châtelot

i CE SOUt
\g|p»|&{f USE FAMEUX

Jp ŴL « ROYAL
%^M D1EXBELAND
^^T̂ BAND »
conduira la danse de la grande

croisière nocturne
• Départ à 20 h. 30 •

LA DIRECTION.

BEAU-RI VAGE
SOIRÉE DANSANTE

avec l'orchestre »
Walter BOSSHARD

Prolongation d'ouverture autorisée

LA TÈNE-PLAGE - MARIN
Ce soir, DANSE

Orchestre Sonny Boys
5 musiciens de Berne

Dès 22 heures, ramequins maison j

CABARET . DANCING !

A. B. C.

I 

Faubourg du Lac 27 - Tél. 5 22 22
Pendant vos vacances, venez
passer une soirée agréable i

dans son cadre unique.
CHARLES JAQUET

vous présente

VERONICA MIA
Ce soir: ouvert Jusqu 'à 2 heures

PARADÎS-PIAGE COLOMBIER
GE SOIR , DANSE

Chaumont et Golf Hôtel
dans les vérandas et au bar

Dès 20 h. 30

; DANSE
avec TEDDY MEDLEY

DIMANCHE 18 JUILLET

GRANDE KERMES SE
Place du Port, Auvernier

organisée par la Société de musi que
d'Auvernier

H A KJ Ç _Z SUR PONT
L/MI^Jt EN PATELLES

Orchestre Teddy Medley
En cas de mauvais temps, renvoi

au 25 Juillet

ATTENTION !
Grande vente de chanterelles avecbeaucoup de tomates et courgettes, cematin, au marché, par le Camion' de

Cernler. Une quantité de pèches bien
mûres.

Se recommandent : les frères Daglia,

Samedi soir, prolongation ¦ d'ouverture

•̂  f  Samedi etCorsaire £%£>
Chaque soir dès 20 h., danse et ambiance

Notr e corres.ponda.n l de Lausanne
nous écrit :

Dans la ronde des cantons conviés
au Tir fédéral  à Ecublens , Neuchâte l
aura son tour aujourd'hui samedi. Nous
souhaitons à sa délégation la p lus
cordiale bienvenue en terre vaudoise.
Jadis , naguère et aujourd'hui , le can-
ton ami a comp té et comp te erneore de
f a m e u x  guidons.  Quel ques-uns d'entre
eux ont déjà été à l'œuvre. D' autres
suivront.  Au reste , on sait que les
maîtres tireurs pré fèrent  accomp lir
leurs exp loits pendant des journée s
creuses. C' est pourquoi , nous revien-
drons sur le palmarès Jieuchàtclois.

Citons , en attendant , quelques résul-
tats qui sortent de l' ordinaire. Ainsi ,
pour la grande maîtrise « 300 mètres ,
M. Fréd. Perret , de Neuchâtel , a tota-
lisé 522 points. Nous devons relever
les 7b points  d'E. Giroud , du Locle ,
ainsi que les 72 points de M. Levail-
lant , de la Chaux-de-Fonds.

Et ce n'est pas fini...
B. V.

Au Tir fédéral
les Neuchâtelois
ont déjà obtenu

de brillants résultats

I 

VOTRE APÉRITIF

c AMER MOUSSEUX » p
PORRET U



VIGNOBLE

COLOMBIER
Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni jeudi ,
sous la présidence de M. Walter Martin.

Modification d'un . plan d'alignement.
— Quelques changements au plan d'ali-
gnement du quartier de Préla ont été
adoptés ; il s'agit de la suppression d'un
tronçon de route dans la partie supé-
rieure du quartier et du déplacement
du débouché de la future artère, près
du poids public.

Cession d'une parcelle de terrain. —
L'ouverture de la rue du Collège sur la
rue des Ferreuses, demandée par un
propriétaire, a pu être réalisée grâce à la
cession au domaine public par l'intéressé
d'une parcelle de vigne de 159 m2 ; d'au-
tre part , le Conseil général admet la
suppression d'une dévestiture à l'est et
au sud de l'immeuble, dénommé « La
Terrasse ».

Achat de deux petites parcelles. —
Afin de permettre la correction du che-
min du Creux du Sable et de celui du
Cimetière , deux propriétaires cèdent au
domaine public quelques mètres carrés.

Fusion de trois fonds spéciaux. — Trois
fonds, sans destination spéciale , figu-
rant à l'état de situation communal, se-
ront groupés en un seul qui prendra le
nom de « Fonds d'entraide ». Des prélè-
vements pourront y être opérés en fa-
veur de personnes frappées par le mal-
heur et dont le cas ne ressortit pas di-
rectement à l'assistance. Un don anony-
me de 2000 fr. reçu par la caisse commu-
nale sera également attribué au nouveau
fonds dont le montant total s'élèvera
à* 8200 fr. environ.

Octroi d'une subvention de 3000 fr. —
L'hospice de la Côte à Corcelles a subi
des ans l'outrage et devait , d'autre part ,
être modernisé. La dépense s'est élevée
à 270 ,000 fr. Pour couvrir une partie de
cette somme, le comité de l'hospice s'est
adressé à l'Etat qui est disposé à inter-
venir à condition que les communes
prennent à leur charge une part égale
à celle consentie par l'Etat. La réparti-
tion suivante est proposée : Peseux 5000
francs , Corcelles 5000 fr., Colombier 3000
francs, Auvernier 2000 fr., Etat 15,000 fr.
La proposition reçoit l'agrément du lé-
gislatif.

Achat d'une machine - comptable. —
Un crédit de 3500 fr. est accordé pour
l'achat d'une machine de bureau pour
les services industriels. Il s'agit d'une
machine servant à l'établissement des
factures de consommation des abonnés
à l'électricité et au gaz ; son emploi se
traduira par une simplification du tra-
vail et un gain de temps appréciable.

Motion. — Enfin , une motion de M.
Ch. Augsburger et consorts , invitant le
Conseil communal à étudier l'applica-
tion du décret concernant l'aide à la
construction de logements à loyer mo-
deste est développée par son auteur et
renvoyée à l'étude de l'exécutif .

Divers. — Quelques questions d'en-
tretien des chemins vicinaux et de la
cour du collège font les frais des « di-
vers ».

SAINT-BL AISE
Une belle capture

M. Pierre Javet a capturé à la traîne ,
samed i 10 juillet, pendant la cloche
de midi , à proximité du port de Saint-
Biaise , un brochet de 125 cm. pesant
11 kig. 900.

PESEUX
Une aimable attention

(c) Jeudi après-midi , grâce à l'obligeance
de vingt-trois automobilistes de la région
qui mettaient aimablement leur voiture
à disposition , les malades, les sœurs et
les employés de l'hospice de la Côte ont
fait une jolie promenade.

Partis à 13 h. 30 de l'hospice, ils s'en
allèrent par la Tourne , la Chaux-du-
Milieu , la Brévine, le Cerneux-Péquignot
et le Col-des-Roches jusqu 'aux Brenets
où le comité de l'hospice offrait une col-
lation à tous les participants.

Le retour s'effectua par le Locle, la
Chaux-de-Fonds et la Vue-des-Alpes.

Un chaud rayon de soleil tint fidèle
compagnie à toute cette cohorte et nos
sapins du Jura semblaient se présenter
dans leurs plus beaux atours.

ROCHEFORT
Une élection pastorale

( c )  Jeudi les paroissiens de R ochefort-
Brot-Dessous ont nommé par 105 voix
— ce qui représente un peu plus du
quart des électeurs et des électrices —
M. Paul Weber , pasteur au Locle, seul
candidat inscrit et présenté par les au-
torités paroissiales.

Pour faciliter les votants , des bureaux
de vote avaient été installés dans les
différents  quartiers de la paroisse et
cela pou r Ha première fois ; fonction-
nant vers la fin de l'après-midi c'est à
Chambrelien-La Sauge que les électeurs
furent les plus nombreux puisque 38
électeurs se présentèrent au scrutin.

Cette expérience était  intéressante.
BEVAIX

Vol de bicyclette
(c) Jeudi soir, M. G. B. informait l'a-
gent de police que son vélo avait dis-
paru de l'endroit où il l'avait garé. Or,
vendredi matin , l'agent a découvert un
vélo abandonné, portant une plaque ge-
nevoise et dont la roue arrière était en
mauvais état.

Il s'agira d'établir s'il y a corrélation
entre ces deux affaires.
Accident de la circulation

(c) Mardi matin , un camion portant
plaques thurgoviennes et transportant
de longues billes de bois a heurté un
mur avec son arrière et l'a démoli.

C'est à une mauvaise manœuvre de
Fhomnie chargé de conduire la remor-
que de ce long convoi qu 'est dû cet ac-
cident ; c'est une chance extraordinaire
qu 'il n 'ait pas été écrase.

VAUMARCUS
Le camp des jeunes filles

(sp) Aujourd'hui , samedi , s'ouvre le
camp des jeunes filles, qui fait suite à
celui des adolescentes et jeunes cheftal^
nés. Il durera une semaine.

Le thème général du camp est : « La
vie est belle. » Différents travaux sur ce
thème seront présentés par les pasteurs
Ch. Biber , de Delémont , Ch. Bridel , de
Lausanne, H. Roser , de Paris, P. Vouga ,
de Cudrefin , et par Mlle S. Bickel , ani-
matrice de jeunesse du Jura , Mlle J.
Wavre, professeur à Genève, M. et Mme
F. Brissaud , de Carcassonne.

En outre, différents ateliers sont pré-
vus : chorale , céramique, art dramati-
que , danse classique, broderie, théâtre
guignol , tir à l'arc , etc.

La solide tradition de ce camp — dont
le chef est Mme L.-C. Grétillat , de Saint-
Aubin — lui assure son succès et con-
firme son incontestable raison d'être.

BOUDRY
Collision d'autos

Hier , à 13 h. 25, une auto neuchâte-
loise, qui roulait sur le chemin des Fa-
briques, arriva à la bifurcation du Pe-
tit-Cortaillod , où elle tamponna une voi-
ture française, à laquelle elle n 'avait pas
laissé la priorité de droite.

Dégâts matériels, mais heureusement
pas de blessures.

lfl VILLE

AU JOUR LU JOUR

Les chevrons quand même I
Malgré le vote du 20 juin, les che-

vrons continuent à f lot ter  sur les
édi f ices  de la ville et au mât des
villas. Et avec le temps venteux de
cet été , les drapeaux mettent leurs
taches jaunes, blanches et rouiges
dans le paysage.

Ils claquent au joran ou à la bise
avec d'autant p lus de panache qu 'ils
n'ont rien d'o f f i c i e l .  Si les armoiries
chevronnées avaient été admises, te
drapeau aux chevrons serait resté
ino f f i c i e l  et nous aurions vécu dans
l'équivoque. Tandis que maintenant ,
la situation est nette : ceux qui p ré-
fèrent les chevrons au tricolore f o n t
f lo t ter  leur drapeau sans choquer
personne et manifestent ainsi leur
liberté d' op inion sans soulever des
polémi ques.

Mais cette liberté ne peut s'exer-
cer à l'égard d' emblèmes aussi o f f i -
ciels que les p laques d'automobiles.
Des conducteurs, chevronnistes si-
non chevronnés, ont voulu corriger
le vote du 20 juin... en corrigeant
leurs p laques et en barrant d'une
croix noire l'ècusson tricolore. D 'au-
tres ont carrément recouvert cet
écusson par celui des chevrons.

Mais voyons , il s'agit là d' un acte
d'insubordination extrêmement gra-
ve , d' un acte de révolte que nos ins-
titutions démocratiques cantonales
ne sauraient tolérer ! Les automobi-
listes récalcitrants aura ient dû être
mis au cachot ! Nos autorités ont fa i t
preuve d'une insigne faiblesse en
choisissant la manière douce pour
sévir. Elles ont tout simplement in-
vité ces conducteurs, par l' entremi-
se du service des automobiles, à
fa ire  disparaître les traits ou l' em-
blème séditieux et les ont priés de
venir présenter leurs p laques remi-
ses en leur état originel au service
précité.

Le règlement, c'est le règ lement.
Allez, routez.

NEMO.

Un projet de centre touristique au Saut-du-Doubs
SUR LA R IVE FRAN ÇAISE

Les .bassins du Doubs, la fameuse
chute jurassienne et , depuis peu , le
nouveau lac du Châtelot forment
un site touristique de p remier or-
dre où les visiteurs a f f l u e n t .  An-
nuellement , ce sont quel que 100,000
Français et 50,000 Suisses qui vien-
nent admirer le Saut-du-Doubs. Du
côté français , le seul accès à la
chute est la rivière elle-même sur
laquelle navigue toute une f lo t t i l le
de canots à moteur. Il  en est d'ail-
leurs de même du coté suisse , puis -
qu'il faut  une autorisation pour cir-
culer avec un véhicule à moteur
sur le chemin fores i t ier  riverain.

Or , certaines personnes entrepre-
nantes pensent que le développe-
ment du tourisme français  au Saut-
du-Doubs atteindra bientôt de telles
proportions qu 'un embouteillage est
inévitable si l'on ne prévoit p as
d' autres accès , notamment pour le
tourisme automobile, et si l'on ne
crée pas un équipement hôtelier
moderne.

Partant de ces constatations et de
ces prévisions , la Société foncière
du Saut-du-Doubs, que prés ide et
dirige un de nos compatriotes, éta-
bli outre-Jura, M. Max Du Bois , a
décidé d'« équiper » la région. La
société a récemment ouvert aux ar-
chitectes français et suisses un con-
cours d 'idées ayant pour objet  la
création d'un centre touristique sur
le p lateau situé à quel que 80 mè-
tres au-dessus de la chute , au nord-
ouest , dénommé « La Conche » et
qui n'est pas visible du f o n d  de la
vallée. Ce plateau , pour être mis en
valeur, devra en tout premier lieu
être relié par une route d'un kilo-
mètre au réseau routier frança is.

Ce qu'on a demandé
aux architectes

Les architectes concurrents de-
vaient imaginer une solution qui
tienne compte d'une part du carac-
tère saisonnier du tourisme au
bord du Doubs (quatre mois d 'été)
et, d'autre part , des exigences des
visiteurs se recrutant de nos jours
dans toutes les classes. La Société

Le projet qui a obtenu le premier prix et qui est dû à l'architecte Boutet
de Monvel , de Paris. Au bas : le Doubs et la chute. La fu ture  route débou-

chera au nord sur le plateau de la Conche, qui domine la vallée.

foncière a demandé aux architec-
tes de prévo ir  les aménag ements
suivants : un restaurant de premier
ordre avec grande terrasse, un ou
p lusieurs restaurants pour bourses
moyennes avec terrasse, des tea-
rooms et cafés-brasseries , des locaux
annexes (cuisines, vestiaires, ins-
tallations sanitaires, etc.), des bouti-
ques, des locaux pour divertisse-
ments en cas de mauvais temps. Il
fallait  aussi porter sur les p lans
des parcs de stationnement pour les
cars, les automobiles ei les motos,
et une station-service.

Les résultats de ce concours
d ' Idées  ont été proclamés samedi
10 juillet  à la mairie de Vitlers-le-
Lac , où les projets  son t actuelle-
ment exposés , en présence de M.
Maxime Cupillard , maire , et de M.
Max DuBois. Ce dernier dé f in i t  les
buts de l' entreprise : établir des ac-
cès sur la rive française , aux bas-
sins du Doubs , à la chute et au lac
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du Châtelot, le trajet par bateau
restant toujours l'attrait No 1 des
visiteurs. Le caractère p ittoresque
du site exclut toute installation
quel que peu importante sur le bord
du Doubs même et le promoteur
du centre touristique , né aux Bre-
nets , est bien décidé à conserver
intact l'aspect de la pro fonde  val-
lée. Le centre sera, notons-le , des-
tiné au tourisme de passage et non
à celui de séjour.

Les projets primés
Le premier prix du concours

(200 ,000 f r .  f ran çais)  a été attribué
au projet de M.  Noël Boutet de
Monvel , à Paris. Le deuxième prix
(150,000 f r . )  est allé à l'architecte
lausannois Jean Schaffner et à ses
collaborateurs MM.  Max Richter ei
J . -J. Boy de la Tour. M.  Humbaire ,
de Paris , obtient le troisième prix el
M M .  Perrin-Fayolle , de Lyon , et
Fiquet , de Saint-Diè le quatrième
ex-aequo. Parmi les projet s qui ont
obtenu une mention f i gurent ceux
de M. Schleppy,  de Lausanne, ei
de M M .  G. Azz 'ola et Brotti , de la
Chaux-de-Fonds et de Moudon .

Le projet de M.  Boutet de Mon-
vel — cet architecte a construit
notamment la nouvelle gare mari-
time du Havre — répartit ration-
nellement les d i f f é r e n t s  « services »
du centre touristique sur le terrain
et, ce qui a emporté le vote du ju ry ,
prévoit au sud du p lateau une
grande promenade pour les visi-
teurs, les restaurants étant p lacés
à l'arrière-plan.

Exécution par étapes
L' exécution de ce projet ne se

fera  pas en un jour .  M.  Max DuBois
en voit la réalisation par étapes , la
première étape comprenant l'aména-
gement de la route, la construction
d' un téléphérique reliant le p lateau
à un débarcadère sur le lac du
Châtelot et la construction d'un res-
taurant. Cela pourrait être fa i t  dans
deux à trois ans.

S 'agit-il de vues utopiques ? Nous
ne le pensons pas ; lors de notre
visite à Villers-le-Lac n'avons-
nous pas vu s'arrêter dans ce vil-
lage des autocars des Bouches-du-
Rhône, de l'Auvergne, des Vosges
débarquant leur cargaison de tou-
ristes qui montèren t â bord des ca-
nots à moteur à destination du
Saut-du-Doubs. Du côté suisse, tl
n'y a pas lieu, semble-t-il , de crain-
dre une concurrence. Notre rive
peut aussi être mise en valeur et
principalement p ar l 'établissement
de voie d'accès au nouveau tac du
Châtelot. Le Doubs , frontière sur
la carte, ne Fest pas pour ceux qui
viennent admirer an site excep-
tionnel du Jura.

D. B.

| VAL-DE-TRAVERS
SAINT-SULPICE

Chute d'un cycliste
(sp.) M'a rd i mat in , un ouvrier  agri-
co*le t ravai l lant  aux Parcs sur Saint-
Sulpice , P. S., a fa i t  une chute à bi-
cyclette au « virage de la mort », se
blessant à une main  et. souffrant  de
diverses contusions.  Le blessé a été
conduit  chez un médecin par un au-
tomobi l i s te  de passage .

La version du cycliste , selon 'laquelle
il aurai t  été renversé par une auto-
mobile française qui le croisait , pa-
raît assez peu plausible , selon l'en-
quête qui a été menée.

||| || UNIVERSITÉ DE NEUCHÂTEL

Le Recteur  et le Sénat de l'Université
de Neuchâtel ont le profond regret de
fa i re  part de la perte qu 'ilis viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Henri LAG0TALA
professeur extraordinaire

décédé le 15 juil let  1954.
Les obsèques auront lieu lundi 19

juillet , ' à 11 h. 45, à Genève.
Domicile mortuaire : 9, rue Emile-

Yung, Genève.

Marie-Thérèse BADET
a la joie d'annoncer la naissance de
son petit frère

Jean-François
Maternité Madame et Monsieur

Badet-Thalmann,
Vieux-Châtel 23

fegjïlo
B.JEANRICHARD DlrT^Ui*''̂

VOS COURONNES
chez REVILLY fleuriste

Avenue des Portes-Rouges 57
Téd. 5 30 55 
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LE MOT DE L'ÉGLISE
•——  ̂ _à

L'automobile a dû ralentir au coin
de la poste ; mais cent mètres plus
loin , au niveau du collège, elle roule
déjà à quatre-vingts kilomètres à
J'heure. C'est si facile et si tentant :
il suffit de laisser le pied reposer un
instant sur le champignon (les per-
sonnes très âgées qui me lisent n'ont
qu 'à; demander à leur petit-fils des
lumières sur la mycologie contempo-
raine). Pour savoir ce qui arrive
quand justement un gamin traverse
la rue le nez en l'air , vous n'avez
qu 'à vous reporter à votre journal
habituel. Hélas.

Qui est coupable ? Il y en a au
moins quatre , à choix.

Il va de soi que les enfants de-
vraient être attentifs,  quand ils
s'aventurent sur la chaussée. Mais
qui peut obtenir d'eux une prudence
d'octogénaire ?

Le conducteur ? Bien sûr, mais
nous ne devons pas l'accabler trop
rapidement du vilain nom de chauf-
fard. Il a commis une  faute, mais
est-il seul responsable ?

La police ? Nous pouvons légiti-
mement exiger qu 'un de ses premiers
soins soit de veiller sur la sécurité
de nos enfants. Mais elle ne peut êtr e
présente partout ni toujours.

Le quatrième coupable possible ,
c'est la voiture. Or, c'est elle le grand
responsable et, derrière elle, ses cons-
tructeurs et le public qui demandent
des voitures toujours plus rapides et
toujours plus puissantes.

On met entr e les mains de l'hom-
me des engins démesurés. Nos auto-
mobiles — en particulier certains
modèles récents avec accélération
foudroyante — sont devenues aujour-

d'hui des jouet s trop dangereux pour
nous. Là est le mal.

Nous refusons à nos enfants un
fusil et des balles : qu 'ils attendent
d'avoir l'âge de raison pour aller au
Tir fédéral ! Parfait.

Mais nous trouvons normal qu 'un
monsieur quelconque , parce qu'il
peut allonger un nombre impression-
nant  de billets de mille francs , soit
mis en possession d'un véhicule
qu 'une simple caresse, à peine un
eff leurement  distrait , fait bondir si-
lencieusement mais plus furieusement
qu'un taureau excité.

Le malheur, c'est que le progrès
technique ne s'accompagne pas d'un
progrès moral proportionné , fait de
plus grande maî t r i se  de soi , de pru-
dence plus at tent ive , de respect des
autres et de résistance à la tentation
de la vitesse. Le malheur, c'est que
nous ne sommes pas d'assez grandes
personnes pour les jouets que nous
avons.

Le remède ?
Je ne crois guère qu'on puisse faire

reculer le progrès technique : il ne
sert de rien de proposer ta charrette
à bœufs en modèle aux contructeurs
et aux amateurs.  Bt les prescriptions
légales, souvent nécessaires, ne se-
ront jamais suffisantes.

Le remède, c'est que l'esprit rat-
t rap e la machine.  Il y a vingt ans
déjà que le philosophe Bergson sou-
haitait Pour notre  monde en crois-
sance « un supplément d'âme ï> .

C'est ce qui fait que ce billet est
bien un « Mot de l'Eglise » : l'Evan-
gile , en apprenant à se conduire , ap-
prend du même coup à conduire !

J.-S. J.

Excès de vitesse

RÉCIOMS DES LACS
BIENNE

Fracture du crâne
(c) Vendredi mat in , à 11 heures, le
caporal Walter Joaohim, de la police
munici pale , s'engageait , à bicyclette ,
depuis le chemin du Bergfeld sur la
route  de Soleure. Mais à ce moment ,
une  automobile , venan t  de Soleure,
voulut  dépasser un transport de bétail
et renversa v io lemment  le cycliste.
Ce dernier , très grièvement blessé, at-
te in t  en particulier  d'une fracture du
crâne , fut  relevé sans connaissance et
transporté à l'hôpital de district.

Un motocycliste manque
un virage

(c) Jeudi soir, à 22 heures et demie ,
un motocycliste, qui s'engageait de la
route de Neuchâteil au faubourg du
Lac, a manqué le tournant  et a fai t
une chute . Il a été blessé ainsi que la
passagère du siège arrière. Tous deux
ont ébé transportés à l'hôpital. Mais
tondis que le conducteur devait y de-
meurer , sa compagne put rentrer chez
elle après avoir été pansée.

AUX MOIMTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Arrestation
de cinq jeunes évadés

(c) Jeudi après-<miidi , la police a pro-
céd é à l' ar res ta t ion ,  à Biaufond , des
cinq jeunes gens qui s'étaient e n f u i s ,
il y a quel ques jours , de la maison
de relèvement de la Montagne de Dies-
se. Ces jeunes gens , qui avaient  f ran-
chi la frontière , ont été appréhendés
par la gendarmerie française qui les a
remis à la police suisse.

La poilice a également arrêté, à la
Chaux-de-Fonds , le nommé Biéri , Ber-
nois, signalé au « Moniteur de police »
pour grivèleries.

Le départ des ouvriers
italiens

(c) Vendredi soir , dans une exubé-
rance méridionale , les ouvriers italiens ,
au nombre d'à peu près un millier ,
sont partis par un train spécial pour
l'Italie, où ils vont passer leurs va-
cances.

Les vacances horlogères commen-
çant samedi , durant  toute la soirée ,
la gare a été le théâtre d'un va-et-
vient  de gens aillant consigner leurs
bagages en prévision de leur prochain
dépa rt.

Un cambrioleur devant
le Tribunal correctionnel

(c) Le Tribunal correctionnel du dis-
trict de la Chaux-de-Fonds a tenu un e
audience ,  jeudi  m a t i n ,  sons la prési-
dence de M. André Guinand. Le minis-
tère public était  représenté par M.
Jacques Cornu , subs t i tu t  du procureur
général.

Il a eu à se prononcer  sur une seule
a f fa i r e , celle d'Alfred Zahnd , âgé de
33 ans. Ce dernier est incul pé de nom-
breux vols et cambriolages  po r t an t  sur
des sommes de plus de 3000 fr., com-
mis dans une d i za ine  de localités suis-
ses. Condamné dans le canton de So-
leure à un an de prison , Zahnd
s'échappa et se mit  à vivre d'expé-
dients.

Le t r ibunal  a t enu  compte de cir-
constances a t t é n u a n t e s  et l'a condamné
à 15 mois d' empr i sonnemen t , moins
la préventive subie.

LE LOCLE

Le Tribunal  correctionn el , présidé
par M. Jean Béguelin , assisté de deux
jurés , a siégé, hier vendredi ,  pour ins-
t ru i r e  la cause de Mme Biolcy, habi-
t a n t  à la Chaux-de-Fonds , âgée de 44
ans. Alors qu 'elle é ta i t  en proie à une
émot ion  v io len te ,  la prévenue avait
voulu tuer, au moyen d'une hache,
M. M. Will y. Elle s'était  cachée dans
l' auto de sa v ic t ime , près du passage
sous voie du Crêt-du-Locle. le 25 mars
1954, et avait  agi par jalousie. L'af-
faire  f i t  beaucoup de bruit .

La prévenue conte s te  avoir voulu
tuer , mais la dé fense  demande pour-
quoi elle s' é t a i t  m u n i e  de pétrole et
d' un couteau  de cu i s ine .  Avait-ell e en-
vie de fa i re  d i s p a r a î t r e  les trace s de
son aclc ?

Le subsilitui du procureur , M. Cor-
nu , dans son réquisitoire, fait preuve
d'une  g rande  modérat ion.  Il ne s'oppo-
se pas à la demande de sursis propo-
sée par l' avocat qui avait  la partie
belle en sou . l ignant  le côté humain  du
drame.  Le subst i tu t évoque l 'état de
désespoir de Mme Biolcy qui a tcn lé ,
après son acte , de mettre fin à ses
jours .  Il requier t  un an d'emprisonne-
ment avec sursis durant  cinq ans.

Le représentant de la partie civile
estime que le procureu r s'est laissé
attendrir  et que son client n 'est pas
aussi « noir » que dlaucuns ont bien
voulu le dépeindre.

A près rép li que et dup li que, le jury
»e retire pour délibérer. Il n*e partage
pas l'op inion du minis tère  pu blic et
croit à la tentative de tuer , mais te-
nan t  compte des aut res  considérations
émises, il condamne la prévenue à un
an d'emprisonnement avec sursis de
cinq ans , avec déduc t ion  des 20 jours
de prison préventive, à 300 fr. de frais
et à 300 fr. d'émoluments judiciaires.

Les premiers départs
(c) Les vacances horlogères sont à la
porte. L'exode des vacances va connaî-
tre aujourd'hu i et les jours prochains
une ampleur considérable. Vendredi dans
la soirée est parti le premier train à
destination de l'Italie emportant une
partie des ouvriers saisonniers italiens
et quelques f a m i l l e s  qu i  sont  en t rées
dan s la période de vacances vendredi à
la fin de la journée , certaines usines
travaillant cinq jours par semaine.

Malheureusement une centaine d'Ita-
liennes qui ont eu leur congé récem-
ment prendront un bil let  simpl e course.
On peut le regretter car d'une façon gé-
nérale ,  ce personnel  a con t r ibué  au
développement  de la cité.

Aujourd'hui samedi et demain diman-
che ce seront les départs en masse et
l'ambiance des vacances s'est retrouvée
en ce premier jou r de canicule pendant
lequel , fait  à noter , il n 'est pas tombé
une seule goutte de pluie. C'est de bon
augure.

Aux horlogers vont se joindre une
bonne partie des commerçants dont la
plupart se sont arrangé de cette sorte
que le public loclois , même diminué, ne
manque de rien !

Une dramatique affaire
devant le

Tribunal correctionnel
de district

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. 16 Juillet

— Température : Moyenne : 17,5 ; min.
10,9 ; max. : 23,1. Baromètre : Moyenne
722,8. Vent dominant : Direction : ouest
force : fort . Etat du ciel : Nuageux.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 15 juillet à 7 h. : 429.40
Niveau du lac du 16 juillet , à 7 h.: 429,39

Température de l'eau : 16°

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, nord et centre des Grisons :
Temps beau à nuageux et chaud . Vents
d'ouest , faibles en plaine, modérés en
montagne.

Sud des Alpes et Engadine : Temps gé-
néralement beau , mais par places et par
moments nuageux. En plaine, modéré-
ment chaud, en montagne température
en hausse.

Comme nous l'annonçons autre part ,
c'est aujourd'hui la journée neuchâte-
loise du Tir fédéral à Lausanne. Nou s
apprenons que le Conseil d'Etat sera
représenté par MM. Leuba et G u i n a n d ,
M. Barrelet, président du Conseil des
Etats et d'ailleurs aussi président du
Conseil d'Etat , sera également présent.

La délégation
du Conseil d'Etat

à* la journée neuchâteloise
du Tir fédéral Hier matin est décédé à Genève, M.

Henri Lagotala , docteur es sciences,
professeu r au Collège de Genève et aux
Universités de Genève et de Neuchâtel.
Le défunt était âgé de 65 ans.

M. Henri Lagotala avait été nommé
professeur extraordinaire de géographie
physique et de minéralogie à la facul-
té des sciences de notre université eu
juillet 1949. II était président de la So-
ciété de physique de Genève et membre
de la commission fédérale des mines.

Concert public
Voici le programm e du concert pu-

blic que d o n n e r a  d imanche  matin au
quai Osterwald, « La Baguette », sous la
direction de M. R. Kohler :

1. Défilé des tirailleurs, A. Courtade ;
2. Vieux grenadiers, A. Courtade ; 3.
Gloire aux chasseurs à pieds , J. Paget ;
4. La Baguette , Fr. Berchier ; 5. Ste
Eustate, G. Gadenne ; 6. Glaudius, L.
Avon.

f Le professeur
Henri Lag-otala


